ane des Catholiques de 
FE gue française du 
Nord-Uuesl. 


ABONNEMENTS : 
(Canada)... . 1.80 
(Etranger)fr7 50 51.50 


ANNONCFS 
| Laligne (1ère insertion) $0.12 
Jusertions subséquentes 0.08 
| mariage, Décès, Nais- 
sance. - 


Unan 
Un an 


NOTRE FOI! 


: y, AUCLAIR, our, Directeur 


om nt 


Vision de Paix 


D Pour nous reposer un instant de l’obsédante pensée de la guerre 
Disfermir notre espoir que la paix véritable s'établira enfin dans 
RE monde lorsque l'heure de Dieu aura sonné et tous les efforts bu- 
Moins auont été convaincus d’impuissance, lisons ensemble, Si vous 
M voulez bien, au commencement de cette nouvelle année, une 
Mlle pase du P. Gratry, l'un des plus grand penseurs du dernier siècle: 
Ée ++ 


NO Cuctair pas un rêve, mais une vision intellectuclle du cœur, 
D rie pendant des heures, des jours et toute une saison de pensées... 
À a demeure, et je pensais à ma famille: ma famille, 


£2n 


Si 


Je 1eganiai 


Mie cette Lerre que Dieu nous donne à cultiver... 


a" 


Pugzté par La Cre La Bonwnx PResss 


| 


; Chassée de la face de Ia terre, 


et, s’ad'essant au monde entier au nom de Dieu 
et ne pas cesser de le faire! Il faut que la guerr 


Lrée. 


la paix, que le mal soit vaincu ; que la joie vienne remplir des cœurs, 


et que la grâce de Dieu, comme une rosée, vienne couvrir la face de la 
terre”. Ainsi parle le représentant visible de Dieu sur laterre. Etil 
ajoute: *Privnr! car la prière dompte le feu, calme et arrête la guerre, 


dompte le mal, triumphe des maladies et des fléaux, raffermit les Etats”. 


À ces mots que Dieu inspirait, une prière immense, irrésistible, 
un cri de Kaint-Esprit sons l'étincelle divine en qui nos cœurs se péné- 


traient, s’exhala du foyer commun 


de nos âmes, et s’éleva vers Dieu. 


Et le Seignour Jésus nous dit: “Que la paix soit avec vous !”, .. 


À cette page vraiment sublime, que nous avons dû forcément 
É' me d'Adan et la race des enfants de Dieu; ma demeure, c’est-à- l'abréger, tout commentaire serait superflu. Puisse-t-elle inspirer à 
“à PE re 6 


tous nos lecteurs ja résolution de ne point considérer cette affreuse 
. - 9 mn «1 la à . : ; A Pacarre 
“La paix [7 oui, la paix! non seulement celle que donne le | guerre en simples spectateurs, mais d’en hâter la fin et d'assurer le 


° ! M 1 M : 4 aan à s 1% s Pan 1 D) CE Soroe 
inde, mais ceile aussi que Dieu seul peut donner. La paix de Dicu! | rétablissement de la paix par l’ardeur et la constance de leurs prières. 


Mi pouruuoi non 2... . 
D Jusau à vrésent, comme beaucoup d’autres, j'ai vu le mal: je lai 
Lonisant; jai vu baiser non seulement la foi, qui semble éteinte 
Maui un siècle, inais je crois voir la raison même prête à s'étendre. 
Bi churité se refroidit. Les divisions se perpétuent ct s’endurcissent, 
Mhque nation se partage en deux races irréconciliables, La vérité, 
Mois, l'amour, la pitic semblent fuir de la terre. J’ose à peine con- 
Bire ceux qui disent que nous sommes perdus. 

Mais, je l’avoue, j'ai horreur de leur prophétie. Et j’aperçois 
Bises, des possibilités, des germes, qui me remplissent d’espé- 
Mnce ct de joie... 
| Alors il me sembla que le Seigneur, dont la main me tenait, 
Mot l'esprit me portait, et dons le cœur battait en moi, fit pour moi, 
Mrs La lumitre et dans l'amour, ce que Satan, dans le désert a fait 
Mur lui, dans le mensonge et la ientation. Le Scigneur me montra 
Mes les nalions et ieurs ressources, et il me dit: “Tout pouvoir m'a 
Mi donné dans le ciel et sur la terre. Le temps approche où je réta- 
Boni le revue de Dieu”. 

M Etilme paruf en même temps que le Seigneur nie donnait quel- 
Re chese de son regard, pour regarder jusau’au fond âu siècle, et 
Bou as fond des pouples et jusqu'au fond des mes... 

. * *k # 


Le doux eo it du Seigneur, son cœur divin palpitant avec force, 


Derchait à envelopper de ses rayons, de ses émissions le monde entier 

Son sang, sa vie, atteigrnaient d'une manicre visi- 
Mo sut piusicurs âmes choisies, et les rapprochaient en son 
Be Et pcodunt que les hommes continuaient à occuper de leur 


ROBE 


Mince visible les points les plas éloignés de la terre, les âmes sel 


ulisient cnme en un point au centre du cœur divin, je voyais 
Bimes, leurs pensées, leur beauté, leur noblesse et leurs tres- 
Mements de joie, et leurs libres ct intelligents mouvements sous le 
Batlriit. Toutes portaient le surnaturel caractère du désintéres- 
nt st de la pitié amoureuse pour les souffrances des hommes. 
QUE avaient traversé la crise. Toutes avaient consenti, sous Je 
ik de l'Esprit Saint, à la transformation fondamentale, au passage 
nou de soi à l'amour de Dieu et des hommes. Et chacune 
D'uccit on disant comme Jésus et avec Jésus; “Le fils de l’homme 
ft pour servir ct non pas pour être servi, Je Pose ma vie pour ceux 
M jaine, Dieu ct les hommes”. 
2 Cesimes, étaient ouvertes et radicalement différentes de la grande 
Hlitude dus fimes fermées. Toutes ces âmes occupaient le dedans 
Aœur de Dieu fait homme; les autres, les âmes fermées, gravitaient 
dehors, je vis avec terreur celles qui ont la foi morte, et non d’a- 
Due Je vis aussi, avec nne indicible compassion, toutes celles en 
: kgerme ei in sève de l'amour fermente et se consume à vide, parce 
Miles n’ont pas Ja foi. Elles ne savent pas que le royaume du ciel 
Prmi nous, et qu’en donnant sa vie, on peut aider le Rédemp- 
dar, le salut du monde. Elles donneraient leur vie, si elles sa- 
EU que Ja Rédemption est possible. Je vis aussi les multitudes 
Not implicites qui ne sont encore que des graines dans les e 
D dt Lire de famille. Et le Sauveur nous dit: “Il faut m'ai- 
Diiemor cos mes séminales, À snuver celles qui, faute de foi, dis- 
BE burs almirables forces, ct celles, plus malheureuses encore, 
pu R lumière de la foi, deviennent stériles, faute de sacrifice et 
ronr. . 
: L ke Seignem nous dit: Donnez-vous le baïser de paix. Unisrez- 
NOT ravsillor et Pour prier. Puis écoutez ensemble et regar- 
Rmble co que Je vais vous montrer... 
K Æ *k | 
druidique,ce sanglant plateau,char- 
Là sont les os et les chairs palpi- 
de nos frères et de nos enfants. Des tortures phy- 
ouvantables ont écrasé des milliers d’âmes. Toutes 
DS DU lee stinportor? Puis, s’il y a des martyrs, il y a aussi des 
Lis Asurément, dans ces armées qui s’exterminent par le 
“eu, des deux côtés Ja plupart croient combattre pour Dieu, 
Ron le progrès du monde. Cependant, ce que leurs 
be Re est] évidente continuation du crime primitif de Caïn. 
detre puiin sur 1 hommé, œuvre: de Dieu; et il détruit ce que 
Eyes de en arrache ce que Dieu a planté. La terre qui boit 
. Sang crie vers le ciel, et ce eri vient retentir au cœur 


Dir, ‘ . . 
us ul {raverse la plaie du cœur de Jésus-Christ et vient percer 


E En Fou et ue US | 

Etre CU au plus’ fort de Ja lutte, au moment où ce eri de 
Étio ‘tre perce le cœur dé notre. Dieu, notre Dieu envoie son 
DO Prophète et il Jui dit: “Parlez!” Celui-ci se lève avec calme 


SE lomrdez cet immense dolmer: 
Een ons d'hommes évoreés. 
RS de nos amis. ère. 
ES Gino los s 


cat 


| TT 
| SIMPLES NOTES 


| On se bat pour abattre le militr- 
irisime, pour empêcher le retour de 
semblables guerres, pou: éhablir la 
paix perpétuelle, ete. Les 
naux sont pleins de ce  verbiage. 
Mais en même temps que voit-on? 
! Plus de confiance nulle sart qu'en 
la force! Voilà justement que les 
Etats-Unis s'atarment à leur tour. 
Les généraux Wood et Scott. chefs 
d'Etat mojor de l'arméz américui- 
ne dans leur rapport an comité du 
Sénat, proposent l'établissement 
Bnmédial du screice obligatoire 
pour tous les cileyens, ce qui tien- 
 drait constamment sous les armes 
mic force de 4,000.009 4 hernmes. 
+ 

Dans tr magnifique article pa 

blié dns ‘'e Devoir, Le : 


anse 


| 
î 
; 


7. D. Kodri- 
que Vhlcueurve, OA. pruiessenur 
de phéosmphic à Qtlaua, propices 
j{ouis Veu.ilot comme modèle de 
Pleure presente Co putes deco 
jéant toujurrs le Pape, til, que 
Louis Veuillot cut tou jours raison. 
EE il cn sera ainsi de nous. Les 
faits commencent déjà, du reste, 


à le démontrer”. 
LEE] 


Près de 20,000 exemplaires de 
l'Almanach de la Langue Fran- 


[on suit que le cardinal-camerlin- 


‘gue préside le Conclave et pourvoit 
là toutes choses pendant la vacrnce 
du Siège puntifical. 

kr» 

Le Pape, rappelant les paroles 
des Anges à Bethléhem, dit que lo 
bonne volonté est l'essentielle con- 
dition de la paix durable qui doit 
mettre fin aux horreurs présentes. 

+ + + 

Une épée d'honneur d'une gran- 
de valeur artistique à été remise au 
général Castelnau par sa ville nata- 
le. On sait que le général parvenu 
À la limite d'ge u été muintenu en. 
Fin par étre spécial du Pré- 
{ 
| 


silent Doincaës 


+ 


+ 

Le général Joffre est créé Murc- 
chul de France. U'est le premier 
inurcehal homme sous la troisième 
République. 

FR + x . 

Le guuvernement de la Saskat- 
chewun annonce qu'il a décidé de 
contribuer 85,000 au fonds de se- 
cours des marins anglais. 

+ 

Les mines de houiïlle de la Sas- 
katchewan, en 1916, ont produit 
260,000 tonnes. La production to- 
tale pour le Canada s'élève à 14. 
365,000 tonnes. L'exploitation du 


minerai de fer au Canada, en 1916, 


çaise ont déjà ié distribués au Ca- |e produit 1,171,725 tonnes. 


nada. L’Ailmanach de l’Action 
Sociale Catholique, de Québec, 
magnifique ct intéressant à tous 
points de vue, a aussi écoulé les 
10,000 premiers exemplaires en un 
rien de temps. Succès superbe! 

LE RER) 

L'opposition qui se prononce 
dans les milieux anglo-canadiens 
contre le service national, laisse as- 
sez voir l'hostilité violente qui se 
manifesierait là aussi contre la 
conscription particulièrement dans 
les milieux ouvriers. Le discours 
enflammé du député Dixon à Wix- 


nipeg est significatif. 
CE D] 


Le “Weekly Sun”, journal heb- 
domadaire de Toronto, écrit: 

“Des signes de conscription au 
Canada se manifestent de plus en 
plus, malgré les promesses et bien 
que l’on sache le danger que com- 
porte semblable politique. De tous 
les coins du pays viennent des nou- 


velles dans ce sens.” 
LEE 


Une convention de presbyté- 
riens ruthènes à Saskatoon a dégé- 
néré en bagarre ct la police a d'à in- 
tervenir pour rélablir l'ordre. Si 
c'eût été une réunion de catholi- 
ques, les journaux en auraient fait 


un tapage!. ‘ 
e s++ 


. D’après Berlin, la Roumanie 
aurait perdu 300,000 hommes dans 


ses 100 jours de guerre. 
Fo + 


Le Pape a nommé le cardinal 
Gasparri camerlingue de l'Eglise. 


A 


## 
Î. Jean Guiraud, professeur à 
l'Université de Besançon, : devient 
rédacteur en chef de la Croix, de 
Paris, avec Franc (l'abbé Berthoy) 


++» 
Il est rumeur qu'une nouvelle 
division complète de troupes cana- 
diennes sera envoyée prochaine- 


ment au front. 
+ # 


M. Raoul Peret, député fran- 
çais et ancien ministre du commer- 
ce dit que la France, en mars 1917, 
aura dépensé pour la guerre 14 
milliards 500 millions de piastres 


et l'Angleterre 18 milliards. 
++ + 


On annonce la mort de A1. Paul 
Allard, l'historien bien connu des 
persécutions des premiers  chré- 
tiens. Il était âgé de TT ans. 

+ + 

Le monastère et la chapelle des 
Trappistes d'O ka ont été complète- 
ment détruits par le feu. C'est 
une très lourde perte. Déjà, le 
printemps dernier, le feu avait dé- 
fruit les dépendances du monas- 
tèrc. 

+++ 

Les affaires sont très prospères 
aux Etats-Unis. La somme d’aug- 
imentation de salaires payés en ca- 
deaw de Noël par diverses compa- 
giies à leurs employés, s'élève à 
plusieurs millions de dollars. 

+ ot 

La fameuse Madame de Thèbes, 
astrologue, vient de mourir à 
Meung-sür-Loire. "7 


, il dit: “T1 faut prier, 
e disparaisse et soit 
Il faut que les enfants de Dieu trouvent 


NOTRE LANGUE! 


res 
ee 


me me 


Le questionnaire dem 


physique et de ia 


I est certain que les 
têtre complets, même si l'immense 
de les fournir, mais nous croyons 


> 


2 nn 


Situation de chacun au point de vue matériel : 
fession, emploi, conditions de travail, personnes 
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La semaine du | 
“Service National” 


La sernaine du Service National est commencée, 
torité civile canadienne est que tous 
phssent au pius {ôt le formulaire de questions qui leur est adressé, 
ande des renseignements déj 
au moins par le recensement sur le nom, là 
de chaque personne, et en plus un état 


Le désir de l’au- 
les hommes de 16 à 65 ans TG 


à connus plus 
ge, la résidence, l’origine 
assez détaillé de la condition 
Pro- 
à charge, etc. 


renseignements ainsi recueillis ne pourroni 


majorité des citoyens s’empressent 
qu'il est du devoir de chacun de 


les donner de son mieux pour le bien général, 
Une circuiaire ofliciclle fait les considérations suivantes: 


y . 5 . ; 
| Le Service National” veut dire que nous devons nous préoccuper 
| 
l 


des besoins de aotre pays 
jrêts 


irè 


de Fi 
is personnels. 


: le Service National veut dire que les inté- 
at son{ une plus haute import 


ance que celle de nos inté- 


Ces mots s'appliquent à chacun de nous, c'est-à-dire, 
‘au plus humble. 
sers”, qui appartient au Prince de C 


La devise: “Ju 
alles, devrait être aussi celle de cha- 


que men.bre de Fl£mpire Britannique à présent, 


“I y à plasieurs moyens de 
cultivateur, Partis 


servir le pays sans s’enrôler. Le 


m dans son atelier, Peuvent, eux aussi, rendre des 


services Au pays, qui soient aussi importants que ceux du soldat dans 
les tranchées. Chaque homme devrait s'appliquer à un travail qui, 
tont en étant cumpatible avec ses aptitudes, serait de l'importance la 
plus grande au noint de vue patriotique. 


partir du pius baut placé jusqu 
| “Cette guerreéet noux enseigne 


Les Alliés répondent aux offres 
de paix de l’Allemagne 


ble qu'en soit son effet, ceux qui ont confie en | 
ne, sont COnviiniens que nous en surtirons meilleurs et plus forts, 
la signification du “Service National” 


tude par 


LR A 
Nous devons attirer l'attention 
important ci qui ci aussi affaire d 


exiger ce droit. 


signez voire nom avec votre adresse 


Pas de paix sans réparations et 
garanties 


En réponse à l'offre de l’Alle- 
magne et de ses alliés qui propo- 
saient une conférence de paix, les 
Alliés de l'Entente viennent de pu- 
blier une note collective par les- 
quelle ils “refusent de considérer 
une proposition qui est vide de 
sens et manque de sincérité.” 

Les gouvernements alliés disent 
que la paix n’est pas possible tant 
qu’ils n’ont pas obtenu réparation 
pour les droits et les libertés violées, 
l'existence libre des petits Etats ct 
tant qu’ils n’en sont pas venus à un 
arrangement pour la sécurité du 
monde. Ils déclarent que la propo- 
sition des pouvoirs centraux n'est 
pas une offre de paix, mais une 
“manœuvre de guerre” fondée sur 
rune “fausse interprétation si 
lée du caractère de la lutte dans le | 
passé, le présent et l’avenir,’ | 

La note ne déclare pas positi-; 
vemont le but que poursuivent les | 
igouvernements de J'Entente, à 
| l'exception de la Belgique. Avant 
la guerre, dit-clle, la Belgique ne 
demandait qu'à vivre en harmonie 
avec ses voisins. Assaillic en dépit 
des traités qui garantissaient son 
inviolabilité, elle a pris les armes 
pour défendre son indépendance ct 
“sa neutralité violée par l’Allema- 
gne.” 

. La Belgique demande “le réta- 
blissement de la paix et de la justi- 
ce”, mais la seule paix qu’elle dé- 
sire est une paix qui lui assurerait 

june réparation légitime, des garan- 


le penpie Canadien, si celui-ci veut bien s'oure 
ner au Gonvernement tous les reLisCigren 
née qu: s'ensuit fera épocue dans les annales de Phistoire Canadienne" 


nous avons le devoir de répondre à ce questionnaire 
de ne répondre qu'à un questionnaire rédigé en francais, puisque le 
français est l’une des deux langues officielles de ce pays, et nous devons 
-Si on nous présente done un questionnaire rédieé en 
anglais, la première chose à faire est tout simplement d'écrire à tra- 
vers: “Veuilez s. ». p. m'adresser un questionnaire en francais”, puis 


nue grande leçon. Quelque terri- 
a virilité Canadien 
Si 
est comprise dans toutes sa lati- 


ent dont il x bocoin, l'an 


LA 
de nos lecteurs sur un autre point 
e “service national”. C'est que si 


, c’est notre droit 


et renvoyez la carte à Ottawa. 


LUN 


lies et des sauvegardes pour l'ave- 
nir. 

La lutte actuelle, poursuit la nu- 
te, a été désirée, provoquée et äc- 
clarée par FAlemagne et l'Autri- 
che-Hongrie. L'Allemagne n'a fait 
aucun effort pour amener un règle- 
ment pacifique des difficultés en- 
tre la Serbie et l’Autriche-Flongrie 
comme ont fait la Grande-Breta- 
gne, la France et la Russie. 

Uno paix conclue d’après le 
plan allemand tournerait à l’a 
vantage exclusif des pouvoirs cen- 
traux, tandis que les désastres cau- 
sés par la guerre exigent punition, 
réparation et garantie. Les ouver- 
tures allemandes visent à influen- 
cer la tournure de la guerre et à la 
terminer par l'imposition d'nno 
paix allemande. Elles visent aussi 
à intimider l'opinion publique 
chez les neutres, en même temps 
qu'à raffermir l'opinion chez les 
pouvoirs centraux ‘épuisés par la 
misère économique ct écrasés par 
le suprême effort qu’on impose à 
leurs habitants.” 

Enfin, “ces ouvertures essaient 
de justifier à l'avance, aux veux 
du monde, une nouvelle série de 
crimes —guerre sous-marine, dé- 
portation, travail forcé, enrôlement 
forcé des citoyens contre leurs Pro- 
pres pays, violation de neutralité”. 

Cette note des Alliés est Pacte 
coilectif de la Belsique, de k 
France, de la Grande-Bretagne de 
FTtalie. du Japon, du Monténégro, 
de la Roumanie, du Portugal, de 
la Russie et de la Serbic. Fille a été 
remise par Briand à l’ambassa- 
deur américain à Paris et a été ren- 
due publique en même temps # 
Londres et à Paris. ‘ 


: Ü 
Le 


ser de. den. 


Lettre de Paris 


Le clergé de France au Palais-Bourbon 


Autrefois, c'est-à-dire avant la quait d'encourir, en guise de … 


guerre, un pareil fitre eût annon- 
wé des paroles ou des faits alar- 
mants. 

II n'était question du clergé de 
France, au Palais Bourbon, que 
pour le rnaltraiter en discours ou le 
persécuier en lois. 

Sur ce point, ce n'est pas a 
Chambre élue au printemps de 
1914 et qui nous gouverne encore, 
en cet automne de 1916, qui de- 
vait changer le langage ni les ai 
tes parlementaires. 

Et pourtant, voici quelques 
jours, dans l’enceinte législative. il 
a été parlé du clergé français en 


termes élogieux, aux applaudisee- 
wnents de la majorité. TL'incident. 


n est-il pas vrai, mérite d’être mis 
on relief, 

C'était dans la séance où M. Ri- 
bot proclarna résultats du 
deuxième emprunté national. 

Pour le noter en pasant, le suc 
«ès de cette opération financière 
équivaut à une victoire signalée. 
Après vingt-sept mois de guerre on 
n'espérait obtenir, de f'épargne 
française, qu'une somme relative- 
ment restreinte, Je dis ‘relative- 
ment”: ear, en soi, le total oscomp- 


les 


tt par le gouvernement éfait cnn-: 


sidérable: mais c'est en comparai- 
-on des dépenses nécessaires qu'il 
vouvait paraitre minime. Bref, Îes 


prévisions les plus optimales ne 


+ 


|t'oncouragement, pour aimer beau- 
François VEUILLOT ||50%P ©t fider Un Peu nore cher 
iourna ; pourtant, il fait _ extrê- 
‘mement plaisir, de recevoir une 
aussi magnifique récompense et je 
ivous en remercie mille fois. 
! Je félicite bien sincèrement le: 
| autres concurrents, plus heureux 
merciements, des vexations ot des lque moi: je ne saurais leur en vou- 
béames et n'était payé tout at joie d'avoir si bien réussi dans leur 
‘noins. que d'une silencieuse in! hictuense propagande; et le fait 
eratitade. de savoir le Patriote répandu pa- 
. Cette fois, 1 n'en a pas 6 de {ut grâce à leur zèle me compen- 
“Ineme. .__. .- [se amplement pour la petite dé- 
Le gouvernement, qui avait Gté léction d'arriver troisième... 
heureux de trouver son concours, à |  Jyuilleurs. votre beau’ chrono- 
tenu à lui exprimer officiellement | ;jôtre cet justement, de tous vos 
Lt TOCON NAISSANCE. : prix, celui qui me plaît davantage. 
AL. Ribot, dans st déclaration I$i cette affirmation vous rappelle 
iparlementaire, en enumerant les j''des raisins trop veriés/” je vous cer- 
forces nationales qui ont contri- lfifie que l'autre était une fable. 
jbué le plus efficacement au succès | celloci est la pure vérité. 
ide l'emprunt. a nommé en bon! Recevez donc. Monsieur, mes 
irang l'épiscopat ct le clergé fran- léicères reruerciements pour votre 


EU. | | | précieux cadeau, et votre bienveil- 
! Mais voyez l'extrême et odieuse | Jante appréciation; et comptez, sur 


intolérance des antieléricanx!};5on entier dévouement, toujours. 
Quelques énergumènes du groupe]  fneore une fois, de tout cœur; 
isucialiste se sont rencontrés, Pour | merci, 

protester avec une impatiente ai- | Votre bien reconnaissante, 
igrour contre la simple ceonstata-; M. À. DUPERRAULT. 
lion de ec fuit publie. Ces préten-: Willow Buneh. &uk. 
dus partisans de la justice et de lu! 
vérité 'adinettent pas qu'on soit: 
‘jusie envers les représentants de 
l'Eglise, ni qu'on prochune ie ve- 


ee 
!  Marraines d'outre-tombe 
} ae 
(l'E Une des wuvrés its plus origi- 
rité quand elle est favoruble aux finales et les plus touchantes crêtes 
dé la relipion. Cut ex-là l'occasion de la guerre est sans 
‘contredit celles des inarraines d'ou- 
la !tre-tom be. 


| minisires 

lemple d'iniquité est à retenir, 

‘  Sculement dans l'occasion, 

phobie anticlérieale avait mal con-| Elle fonetionna dés la fin de 

seillé cette petite faction de fana-| 191.4 à Fraize, jolie petite ville si- 

Iliques, jtuce non loin du col du Bonhon- 

l Sans leurs inconvenantes inter- Me €6t compuste d'un groupe 
maisons bâties auluur des usines, 


ï 
: 
n 
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Quand 
vous avez besoin de 
pain, de gâteaux ou de 


patisseries venez mous 


voir et faites votre choix 


Roy Taylor 


A côté du Théâtre 
Orpheum 


Téléphone 
2562 


Gariépy, Dunlop & Prait 


Avocats, Solliciteurs, Notaires, 
Avoués, etc. 

Coïn Avenues MeDongall et Jasper 
prés du Bureau de Poste, 
EDMONTON, Aïberta 
Hox. Wizrrin Gantéry, C.R., Minis- 
tre des Affaires Municipales de 
l'Alberta, Membre du Barreau de 
la Province de Québec - 

G. G. DuxLor, B. PRATT 

J. À. BÉLANGER, XL. TT, Logan 

L'Hou. M. Gariépy est au bureau 
chaque avant-midi 


Ÿ 


| ATELIER BE PHUTOGRAPHIE 
The 


BANKS STUDIO 


Suecesseur de Chisholm Studio 


ARTISTE PHOTOGRAPHE 


Travaux exécutés promptement 
Agrandissements de photographie 
Attention aux commandes par la poste 


EST, HUITIEME RUE 
Prince Albert. Sask. 


Boite postale 132: 


ASE EN Lu msn age 


46 


Téléphone 642 


= 


“ 


Cartes Professionnelle 


Cartes Professionnelles 


RER 
À. E. Philion 


Avocat et Notaire 
Ch. 7: Banque d'Hochelagy 
Avenue Centrale, PRINGE-ALBERT, Stek 


MÉDECINS 


Dr F. Lachance 


DES HOPITAUX DE PARIS 


Suceursale à Marcelin 
CHIRURGIE LM REN 
spéciaLiTés: - ET MALALIES oran UD 
, DE LA FEMME Assurance sur Je feu 
chat et v 
i Succursale du peree de terres 


üu d'avo 
.E. Phiion 0 de 


2584, Avenue du Portage 
WINNIPEG, MAN. 


4 
MARCELIN, SAsK 


——— © ©2220 7 5 
—— 


A. BEAUPRÉ,E.A. 


Consultations de 2 à 5 p.m EL. BÉTOURN AY pa 


BEAUPRE & BETOURMY 


AVOCATS, NOTAIRES, ETC 


Visite à l'hôpital de St. Boniface tous 
les matins. 


EL. A. GIROUX 


BUREAU 
Chambre 312 Edifice Meïntyre 


Tél. Main 1554 WINNIPEG, in 


| 
J. E. LUSSIER 


Avocat, Procureur 
et Notaire 


de la société légale 
°RISR :F,GIROUX & COULTER 
Auvvrraîs et Notaires 


Edifice de la Banque Molson 
EDMONTON ALBERTA 


ROSTHERN, 5ask. 


me 


Dr. LAURENT ROY 


des Hopitaux de Paris 
Spécialité: Maladies de la 
femme 


12, Canada Life Building 


Îlème Avenue 


BUREAU 
Telephone 2548 


REGINA, Sask. 


Gradué de l'Université Laval de Quebec 


Te 
DT 


LINDSAY & MUDIE 


AVOCATS, PROCUREURS 
E1 NOTAIRES 


Bausse de la Ban que d'Ottawa 
PRINCE ALBERT, Sask 


Residence, 24107 


lépassaient pas dix milliards. Or. :ruptions, l'éloge accordé pur le mi- 
‘ «ministre des finances à ou la sa- inistre des finances au clergé fran- 
risfaction d'annoncer au pavse. dun léais eût passé sans doute inaperçu, 
haut de la tribune de la Chambre. du moins à li Chuubre: on eût pu 
que Je produit du deuxième em- prétendre, en tout cas, que Îles di- 
srnnt national atteignait près de putés s'étaient abstenus de confir- 
size iniliiards et dent. Ft, sur ce lnuer, pax leurs approbations. les 


ainsi que d'une foule de fermes 
jetées de-ci de-là, dans le plus pit- 
jioresque désordre, sur les pentes 
des collines environnantes. 

Les pauvres soldats tombés au 
champ d'honneur sur ces collines 


chiffre, plus de hr moitié est cans- 
tué d'argent frais; C'est-à-dire que 
plie de cine miliande ont té versés 
an Trésor ugis non pas en ofdi 
cations dde la Pétunso 
chanues contre des Qires de ren- 
mais bien on argent liquide, 
Ï 
és publiques, Plus 
anihards, après piue de deux ans 
de guerre! ce séultat inaonifique 
apporte une double attestation. 
qu'il est han de souligner: la pire- 
nière, Cest que la France en dé- 
ii de Fa fomnidablé Gircave qu'el- 
ie traverse aujourd'lhni, possède en- 
cure des ressources considérables : 
la seconde, c'est que VEtat peut 
comuptér, pour mener ja guerre à 


tu 


apporté pour fa preraière fois aux 
nl 


Phi de ina 
ue 


-on térme déeieil et slorieux. sur. 


ii concours de tous es citovens, Des 
agents Touches et  insaisisahles. 
sages de l'étranger. avaient 
bien entrepris fe nuire an succès 
de PEmiprunt. 
préter à Pat, est prolonger la 
ils en ont dé; 

frais: le bon sens el ia Giitretté 
déjoné Tenr- 


‘aux 


Shierre: mur lettre 
Hopulaies opt 
HOGUVPES, 

Oh, paru Îles artisans ice plus dé- 
Lones des plus ardents de cette vie. 
tuire financiere, le ciergé de Fran- 
ea tenu lune des preruière places. 
Saus Piupulion et la direction 4e 
ienrs Crénnes, les préfrés ont Tri 
Cut rappelé aux fidéies leurs de- 
coirs de patrioies, Dans certains 
‘5 
parue portier Les 
cerscinents de leurs paroises 1 
en fut ainsi notgainruent dans celui 
de Grenable. dont évoque. Mer 
Maurin, vient, par la faveur ex- 


civiles, ils cn 


ceptionnelle du Souverain l'onfife. ! 


à l’archevé- 
de Le d'en 


d'être à Ja fois promu 
ché de Lyon et rit 
té cardinalice. 

Ce n'est point la prewmitre fois 
jue le clergé français rend service 
à la patrie. Mais, naguère. en se dé- 
vouant à Ja cause publique. il ri 


Nationale | 


en indunant que 


nia-. 


couts, d'accord er les autorités. 


ifélGcitations du gouvernement, 

!_ Grâce aux murmures de l'extrê- 
‘'mé-gauche, l'hommage à été com- 
‘plet. 

Hiévoitt, en effet, par cette taius- 
dev et cette inconuruir., M Ribot, 
interrminpant dx lecture de sa die 
cclauuon, se tourna vers les inc 
contents et il répéta, d'un accent 
‘Cuergique et convaincu, les luuan- 
os et les remerciements qui sont 
‘dit au pariotisme intelligent et 
‘dévoué de nos évêques ut de nos 
vretres, TD rappela, d'ailieurs. que 
Le eleruc catholique avait déjà ren- 

huiles mièmes services à l'Etat dans 
Îla préparation du premier Ein- 
prunt national el dans la collecte 
‘de l'or. 
Et Véloge était si incontestable- 
nent mérité, la protestation des an- 
Heléricaux avait paru si intoléra- 
ble aux plus indifférents eux-mê- 
nes, la riposte du vieux ministre 
était si vigoureuse que la crande 
majorité de la Charabre, onbliant 
2 préventons anreunes. ehitit 
en apphiudisoments. 


L'homme se ln Charmbre an 
clergé francais était acquis, Détail 


symptomatique ef qui achève de 


deincr à l'incident sa giuinfication 


tout entière: ju presse 4 Vopinion 
DD RPITEIÉFH IS dapui 
t, 


: 


a 
{ 


ot net 
HEIE 


Le ! 
ct la pus naturelle du rnonde. 


\ dis 


épée 4 el 

Jnen est jui mins vrai que, 
si, enire le inais de anni ot le trie 
puclcem- 


d'août 197 Lun Franeai- c 


| 


que eût prédit que cette Cheumbre. 


élne dune les dispositions les plus 
hostiles à églises ef régolne à pra- 
Liquer une péituque nettenient an- 
ticlérieale. &e Hvrorait, deux ans 
‘ulus tard, à une manifestation de 
fcette nature et que. bien plus, cet- 
‘te inamfestation m'étonnerait ni 
ue choquerait Personne, ee pro 
phète eût incontestablement passé 
Dour Un fou ! 
François VEUILLO. 
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Echo du Concours du “Patriote 
de l'Ouest”? 


Une lettre de Mme Duperrault 


Mme Joseph Duperrault de Wii- 
low Bunch. la gagnante de la mon- 
tre en or à notre Concours d'abon- 
nements. nous adresse la lettre si 

sante que nous sommes heureux 
de mettre sous los veux de nos ler. 


teurs. 


Le es rennes 
nm A name a 


Willow Bunch, Sask., 
19 décembre 1916 
Monsieur le Directeur du Patrint 
de l'Ouest”, Prince-Aïbert 
Je viens de recevoir Ja jolie 
montre que vous m'avez décernée; 
j'en suis enchantée! et si, comme 
vous me le dites gentiment. elle a 
pour mission de me marquer des 
heures heureuses, déjà elle a com- 
mencé son office ! 


3 
t 
l 


luie à 


Je n'ai. certes, jamais eu besoin 


jou décédés dans les hôpitaux de la 
ville des suites de leurs blessures 
appartenant un peu à toutes les 
provinces françaises. La plupart 
lmême, faisant partie des “diables 
bleus”, venaient du sud et du sud- 
ivst de la France, 

j_ Qui donc prendrait soin de leurs 
jtoinbes, si loin! loin du hretitre 
re de leur pays natal! 

ie clorac paroissial de Fraze fit 


appel aux personnes de jme vo! 


jonté. Les conditions étaient she 
ples: adopter un soldat inort: 
s'engager à entretenir sa inbe 
comme l'on ferait pour ecile d'un 
de ses parents: écrire à la Famille 
du défunt pour assurer qu'on 
iprend soin de sa déponilla mor- 
telle. 

L'idée à peine lancée réussit à 
merveille, chacun voulait avoir “sa 
tombe”: veuves et mères, sœurs ou 
fiancées de soldats morts pour la 


} 


| 


France. voulant ainsi <e donner. 


‘l'illusion bien donce de soiuner les 
tombes des êtres ehéris qu'elles 
sjenraient: épouses et mères, AUrS 
it Muncées de soldats eucori enga- 
lutte voulant ainsi 
hénédiotions 


us dans Ha 


attirer aux oux les 
d'en haut. 
out prés da 


! presbytère détruit 
de fond en comble. ei surtemhre 
1914, par les obus incenditires ae 
‘Jemands, à deux pa de 
victime elle uuesi de a barbarie 


hache, tin cou du cniefière parois 1 


ieial fut mure aux fois dos sol. 
duts. Des allées X furent fracées. 
Chaque tombe fut surmontée d’une 
{croix avec plaque donnant tous les 
renseignements miles ot ornée de 
icouronnes. V4 depuis. des fleurs 
frafches, sons cee renouvelées, té- 
dévouement plein 

marraines d’un 


ioionont du 
id'amour de ces 
denre Honvent. 
L'empressement des villagent- 
ses habitant les fermes disséminées 
nr Îes coîlines voisines ne fut pas 
au-dessous de celui des dames et des 
louvrières de la ville. Combien de 
‘héros étaient ensevelis à l'endroit 
même où ils étaient tombé, au 
Ipiod des sapins déchiquetés par les 
‘obus, dans les prairies où chantent 
les ruisscanx se précipitant vers la 
Meurthe, le Tong des routes qu’em- 
baument, au moïs de mai, les ce- 
risiers qui Îcs bordent, dans Îes 
champs où. en juillet, bruissent les 
sigles agités par la brise des Vo- 
té Pour ces tomes semées de- 
ci de-là, mêmes soins que pour 
celles du cimetière paroissial: une 


Péaiisn, Î 


MURRAY & GAUDET 


AVOCATS PROCUREURS ET NOTAIRES 


Ch. T et 9 Banque Inrériale 
PRINCE-ALBERT 
(On purle français à nos bureaux} 


J. E. FORTIN 


Dr C. R PARADIS 


Autrefois de Londres et 
l'hopital Necker de Paris 


Spérialiste en chirurgie générale 
et maladies de la femme 


Edifice McAra et Wallace 


1855 rue SCARTH, (premier étage) 


Telephone 4605 
Residence 2039 rne Robinson ARCHITECTE 
! Telephone 4606 & 


[| HEURES-—de 9 à 11 a.m. de 8 à 6 
p.m. et de 7 à 8 30 p.m. 


REGINA, Sask. 


CHAMBRE 408 
Batisse Kerr 
RÉGINA, 
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Le meilleur élérment 
Pour le prun et les gutenux, C'est notre 
fameuse farine de giérmuière qunliré 
s Empire Petent 
Cook's Pride 
Vous vertez quechiquesae donne he ne 
coup plus de pain et de biscuits, hien 
blancs, d'un goût déticieux ét pur, que 
toute autre lurine en vente, On oublie 
le prix mais on se rapnella la qualité 
de notre farine. 


THE ONE NORTHERN MILLING Co, 


Ure. 249  Casteit POSTAL 298. 186 AUE 0. 
J. H. HALI.AM 


| 
| 
MONUMENTS « PIERRES 
TOMBALES. 


Paix de 10! P008 Construction Co. Ltd 


CONTRACTEURS ET INGEMIEURS 
BÜREAU : 


Saskatchewan Co-Operative Building 
REGINA, Sask. 


SASKATUIEWAN 


Dr Martial LAVOIE 
HOWELL, SASK. 


! 
| 
| ee 


MARCELIN 


Bois de construction de toute su. 
te. Beau bois de OCuionnac, rurles, 
Chassis, Papier à Couvertures, 
(dalles), Pieds d'escaliere fourni 
prêts, 


TÉLÉPHONE 1032 


Dr. JOS. BOULANGER 


Des Hôpitaux de Paris et de 
£Eocûüres 
Ex-Interne de FHôpital de la Misé- 
ricorde de Montréal 
(Chirurgie, Gynécologie, voies uri- 
naires) 
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Conditions faciles 
Venex me voir à mon bureau 


J, À. BOYER 


Propriétaire 


Bureau et Domicile: 
10011 AVENUE JASPER 
(Près du Dureau de Poste} 
EDMONTON. -  ALBERTA 


Meilleurs rémèdes 


et moins cher 


Si nos prix n'étaient pan plus Das 
que ceux des autres il vaudrait encore 
la peine de venir acheter vos remèdes 
chez nous, 

Notre principe est de ne vendre qua 
de remèdes de première qualité, et tour 
tes nos affaires se maintiennent sur 
cette base. 

- De plus, comme nous vendons best- 
coup nos remèdes n'ont pos le tempe 
de vieillir, 

Dussiez-vous payer plus eler qu 
vous y reraguertez CACOre vais. 

Vous payez moins cher. 


The Rexall Drug Store 
Chas. McDONALD 


Pharmacien et Opticien 
Avenue Central Prince-Albert 


117, rue Rivière Ouest 
ON PARLE FRANÇAIS 


et plus 


Catalogue gratis 


= SASK, MARBLE and 
“à CONSTRUCTION 
Ç0.. LTD 


119, 8e Rue Est 


Partridge Bros. 


Flomberic et appareils de 
chauffage.-- Ouvrages de 
métal en feuilles 
s'éléphoncz au No. 3008 lorsque vous 

avez den réparations à faire. 
Île rue Quest 
en arrière du mngasin Manville 


{ 
{ 
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O’CONNGR & MAHON, 


LTD 
183,K. C. BLOG, PRIXGE-ALBERT, Sask. 


Assurance feu,vie, accidenis 
responsabilité d'employés 


erompt service Employé français 


MAISON DE TEINTURE BELGE . 


Dégraissage, Apprêt de nauf Le | 
croix, des couronnes, des f{lcurs, Henr Ï MELIS etseul 
avec pourlaut, en plus, je ne sais|| Le Ave Quest, coin 14e Rue Authen- 
quoi de plus reconnaissant et de Tél. 2821 tique 
plus familier de la part de ces pay- PAVAGE A NEUF Boire Méfiez- 
sannées: ces héros n’éfaient-ils pas dessus, de tapis, drape. vousdes 
tombés en défendant leurs propres[| rie, ete. imita- 
terres et, reposant en çes mêmes NETT aux. convertures de tions 
térres, ne font-ils pas désormais laine, Travail soigné, prix vendues | 
partie du bien familial! modérék. d'après 
Et vraiment je ne sais rien de , He le. 
plus touchant, de plus français, de . er me 


plus chrétien, que Île culte de ces 
tombes où, dans l'attente de la Rc- 
sugrection, dorment leur dernier 


sommeil Provençaux et Bretons, fe quantité. Deer nous oir ou écri- us 
Savoyards et Parisiens, sous la l Fe Sc PRE | ms 
garde affectueuse de leurs marrai- Téléphone 2228. Lars 0 
Te su ut LINITED = ; 
PS TORRES LTHE PRINCE ALBERT FUEL Lo; LTD: | RÉ til co. ue 
4. AMON. 7ème rue ‘et 2ème As" Pre 
2ème Ave, Oncet , 


REFLEXIONS D'UN SAUVAGE" 


L'aménité Austro-Boche 


ES 


ecteurz eu . | 
ne on a eu l'imprudence de citer Ja conduite des gouvernants 


…. Empires centraux, Comme rnodèle à huiter par nos propres gou- 
des DE jl importe de bien nous rendre compte de ce à quoi nous 
vernanis, cette imitation parfaite. Pour cela examinons un peu les 
minerai d'aménité que des gouvernants Boches et Austro-Boches |! 
exemples don ués si abondamment dans le cours des derniers mois. 
qu a d'abord la condüite bien connue des Allemands en Belgi- 
rence. en Pologne et en Serbie; où ils ont fait pendre, fusil- 
ue, entrer mutiler, outrager et torturer de toutes manières , des cen- 
Jer, êve x des milliers de femmes, d'enfants, de vieillards et de prêtres, 
El les crunes de trahison étaient assurément beaucoup moins bien 
éblis que ceux de Casement et de ses complices. Je me demande 


toujours pourquoi n0S benêts pacifistes veulent absolument tenir ces 
faits pour i inexistants. 
. Mais, ils vont sans doute me dire ‘que ce sont là des pays avec les- 


J'Allemagne est en-gucrre; et que la résistance des soldats en 
ampigne à l'avance de l’ennemi, étant beaucoup plus criminelle que 
ja rébellicn des sujets contre leur souverain, les soldats Belges, Fran- 

ais et Serbes, en résistant audacieusement aux armées Allemandes, 
mt justifié tous les excès des bons Boches contre leurs mères, leurs 
femmes et lcurs enfants; tandis que des sujets qui font alliance avec 
Fétranger pour fav oriser l’envahissement de leur patrie, ct se révol- 
tent ouvertement contre leur souv crain, cela, en vérité, c’est une pec- 
œdille, dont on à grand tort de tenir le moindre compte. 

Tous désemparé par des arguments de cette force, je prierai ce 
pendant humbhiement mes contradicteurs de remarquer que la Bei- 
gique n'est point un pays en guerre avéc l'Allemagne: c'était un pays 
neutre, que l\lemagne a envahi, en dépit de tout droit et en vio- 
hnt tous is ruités. Maïs, j'oubliais qu'ils m'ont déjà répondu que 
put vel c'est la faute du gouvernement Français; Qui savait bien, 
ktraitre. que Îes Allemands envaliraient et saccareraient la Belgique, 
g jamais 1 s'avisait de faire la guerre à l'Allemagne . Alors, n'est-ce 
pas? son devoir tout tracé, c'était de laisser les Bochcs entrer tranquil- 
ment en France, ct la Belgique n'aurait eu rien à sonffrir, J'ai 


quel. 


{ s’informe de ce qu'est devenu sa famille, et voici ce qu'il finit par 
[prendre : son père avait été pendu avec tous les autres notables 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, JEUDI 4 JANVILE 1917 


orthodoxes qui a énervé les Russes, et lex à poussés à se montrer durs 
à leur tour envers certaines personnalités du cler gé catholique qui leur 
sont tombés entre les mains, pendant leur invasion des provinces au- 
trichiennes. 
que les Angluis, les Français ou les Canadiens, nos alliés 
sont parfaits : 
le reconnaître; eu gémir, si lon veut; mais on n’a fas le droit d'en 
profier pour jerer tout le blñime sur eux, en passant l'éponge sur les! 


doxes eux mêmes, ils ont beaucoup plus de considération pour les 
‘Popes que pour les prêtres catholiques; et ils étaient naturellement 
portés, à tort je l'espère, à rendre ceux-ci responsables de la EEE 
cruelle dont les Autrichiens en avaient usé à l'égard du clergé schis- 
matique. 

Dans les parties du pays où le clergé catholique était favorable à 
la nationalité Slave, les Austro-Hongrois ne l’ont d’ailleurs pas traité 
avec plus de considération que le elergé orthodoxe. En Istrie et en 
Dalmatie, entre autres, les arrestations de prêtres catholiques ont été 
très nombreuses. On en comptait 67, pour la seule Istrie, au mois de 
février 1915. Parmi eux, plusieurs ont été pendus. 

Maintenant. si vous voulez savoir le bien fondé de ces arresta- 
tions et de ces pendaisons, je vais vous conter l'histoire d’un homme de 
Syrmie. {u début de la guerre, il partit, avec quatre de ses frères, 
‘pour aller rejoindre les armécs du grâcieux F ‘ançois-Joseph: TIse Lat- 
tit avec bravoure, et mérita les éloges de ses chefs. Blessé dans une 
action d'éclat, à la fin de 1914, il fut renvoyé à Y'arrière, ct après sa 
guérison, obtint un congé pour aller revoir sa famille. Mais, une 
cruelle déception l'attendait vn arrivant chez lui: ses parents, ses 
“ms, ses voisins: tous disparus, et remplacés par des Hongrois. Il 
ap- 
du 
pays; sa mère chassée avec les autres femmes, nul ne pouvait lui dire 
dans queile direction; deux de ses frères avaient été tués au fr ont; et 
les deux autres combaitaient encore pour le bon plaisir du grâcieux 
sonverain qui traite ses sujets avec tant de douceur. 

Nor ! sous dis-je, pour le Lien de l'Eglise je ne souhaite pas la 
protection d'un Kaiser, qu’il réside à Berlin ou à Vienne. Je préfé- 
vernis eucare les tracasscrics de l’anticléricalisme français, où même 
l'indifférence plus ou moins hostile du Pratestantisme Anglais. Dans 


les Othon. les ITenri, les Frédéric, à barbe noire et 


les siècles S pussés &, 


LR 


tien entendu dire que les Allemands avaient envahi la Belgique avant à barhe rouse, les Joseph 11, et autres F rançois-Joseph ont protégé 


mème d'avoir esayé d'entrer en France. Mais... 

Dane, puisque la logique spéciale pratiquée par mes coniradie- 
teurs les empêche d'admettre anceune parité entre le cas Cascment 
cles cas Telues, Français. Polunais où Serbes qu'on pourrait leur 
dter: je vais être obligé de chercher des cas plus identiques. Et 
ie je treuse avec abondance ct ariplitude, dans a facon de procéder 
du gonernement Austro-Jfongrois à l'égard de ses sujets d'origine 
Slave où Fehüque. 

+ % # 


Au lendemain dn crime de Sarajevo, la-potice autrichienne orvet- 
pin des landes composées de la lie de la population sous le eonduite im 
médiate de policiers de grades inférieurs, et la direction suprême des 
hauts lnettonnaires Ces bandes furent même « rapidement orva- 
aies, qu'on serait en droit de se demander si elles ne Ft: dent. pas die 
vince, en prévision du crimé, qui devait se commettre à Sarajevo, 
Ces bandes Ge brigands, payées par la police, milèront et incenditrent 
bites lee tiaisons ct tons les établissements Serbes qu’ils purent décau- 
ser dans da Besnic et P'TTerzégovine. Les pRUvteS Lens ainsi prives 
de leurs hns et de lours demnetres, quand ils n'étaient pas assurcinés 


par les pullainds, étaient saisis par la police. emprisonnés où chrssrs sans 


RSourtes. vi dehurs du territoire. 

Entre le tome qui s'éconta, de Passasinat de P'\rehidue à Ja déc} 
cation die grrr à la Serbie, dans la sente Bosnie, y eut plis de 
84006 arrestations faites dans ces conditions: 
avant leurs biens confisqués, 
fans regoureos, de l'antre cé de la frontière Serbe ou Monténégrine, 


Ce pratiques, éminemment évangéliques, ne tardèrent pas à s'é- | 
tndre à toutes les parties de l'Empire, où la chasse au Serbe devint Li 


une profcsion très lucralite pour Jes gens à court d'emploi. 

La déchuation de gucrre fut loin, naturellement, de ralentir ie 
Mouvement. Au lieu de faire comme ces imbéciles d'Anglais, et d'ad- 
tendre qu'une révoite se soit produite pour: la réprimer, les Austro- 
Boches aimèrent mieux en prévenir la possibilité, en arrêtant au petit 
bonheur tous ceux qui auraient peut-être bien pu avoir envie de se 
Hvalter, si la révolte était venne. Les parents des gens arrêtés, étaient 
chsés de leurs demeures, expulsés du pays, et, leurs biens confisqués 
étaient donnés à des Hongrois loyaux. 

Ma documentation ne va avec précision qne jusqu’au mois de 
février 1945. A cotte date, dans la seule Bosnic, 5,260 familles avaient 
&é privées de leurs biens, tous les hommes emprisonnés, les femmes 
elles enfants chassés comme des bêtes immondes de l’autre côté de la 
frontière, A ectie date également, plus de 70,000 malheureux, venant 
de la Bosnie. de l'If erzégovine, de l'Istrie de la Dalmratie ou de la Svr- 
nie, erraient sans asile, sur les bords des frontières Serbe ct Monténé- 
5 grine. Que sont-ils devenus, lorsque Serbes et Monténégrins ont du à 
<0r tour fnir devant l'invasion des hordes teutonnes ? 

Aujourd'hui, la frontière Serbe ct Monténégrine n ‘existant plus 
0 chasee vs troupeaux de vil bétail vers l'intérieur de l'E pire, où 
leur sort n’est pas plus enviable, vous pouvezan’en croire. Au mois de 
&ptembre 1915, le nombre des familles ainsi dépossédées de leurs 
Biens. dép: sait aéjà beaucoup les 100,000. Et depuis, ce nombre 
4 dû s'accroître dans de notables proportions, puisque la feuille Moni- 
térlise, au cœur si sensible pour les Boches, nous apprenait il + a 
Melque temps, qu'au printemps de 1916 le gouvernement Austro- 
longrois à avait commencé à confisquer Îles biens des conspiralcurs de 
arajevo, “juste châtiment de leur frime”, concluait l’octueuse 
fille. Or, si l’on avait déjà tant confisqué avant d’avoir commencé, 
igez de ce que Ca a dû être depuis qu’on s’y est mis tout de bon! 

Quand aux hommes arrêtés, on ne pouvait les garder tous en 
Drison, ils étaient trop. Pour faire de la place. on se mit done à les 
Pendre. a DIupart du temps sans jugement; d’autres fois, après un 
Smulacre da ingement militaire qui ne donnait pas plus de ehance 
ns feusés que Je tribunal de feu Fouquier-Tinville. Les pendai- 

rent si nombreuses, que sur certaines roules, on faisait de 

Ones {rajets sans pouvoir apercevoir aucun des arbres bordant la route 

Mt les braneligs ne supportaient pas un cadavre, se balançant an 
Out dine corde, 

Le er es arrêtés et les pendus. les popes orthodoxes fonrnirent 

ne PTONSCS victimes. Artel point que dans la Bosnic ct l’Tler- 

en here on ne pouvait plus à l’hoùre actuelle trouver un seul pope 

€ popes ou ur ous été pendus où emprisonnés. Remarquez que 

ne lement 3 riadoxes, Lout. schismatioues qu'ils soient, sont copendan 

: revêtus du caractère sacerdotal. 
est probahlement cette cruauté des Autrichiens | à l'égard. des 


L 


ile 


| Catholique : 
Î 


les farnilles des arrêtés | 
et étant expnlsées du pars, et chasses | 


l'Eglise. à: lour facon. Et de cette protection l'Eglise s'est toujours 


très mal trouvée, 
Ux Savvaar. 


Les Canadiens-français et 


i fsions, en argent et en hommes, au- 
l. PEglise tant que tout le reste du monde 
anne + leatholique; l'arbre ne peut être g&- 
| 4 plus d'une reprise nous avons | {son cœur. qui porte uu si beau 
idéjè eu l'occasion de remereier Cf | fruit. 

de félie er le Casket, d'A; ntigo- | 63 


mish, pour ses articles à la fois si | : . . 
Î 1 Quant aux Éraurais du Cana- 
ls st st bienreillants à l'endroit ‘ 

| 


da, cela fait trembler de penser à 

des catholiques de langue francai- os a 
jee que pourrait bien être, sans eux, 
la position du catholicione dans 
notre pe \ys Si-ces 60,000 Fran- 
eus tr'av aient pas Gé laissés sur 
es rives du Saint-Laurent, quand 


Le vuillunt Dr lhalen. dirce- 
Jouraul, aura une fois: 
de plus mérité le reconnaisseuce de 


Se 


HAT ‘le Ce 


fous pour le prete artère Î 


Qu'il constereit 7 y 4 quelque ss Le 

7 Vo | [la France a cédé le Canada à PAn- 

re ps tt de cocution aatholique de | , 
icloterre, Nous s0rious curieux «de 

D ruce francaise, Nuus en emn- 


savoir combien de droits cusent. 
jeté réservés aux catholiques, lors 
jque les provinces sont tomlées 
d'accord pour former la Confédé- 
ration. Ce blor solide de Fran- 
çais est la plus grande protection 
humaine de L'Eglise an Canada. 
“Quelquesuns pensent que l'E- 
glise ne sera plus persécutée. Qn 
tait sûr, aussi, qu'il n’v aurait 
iplus de grande guerre. Mais, on 
nous façgonne, au Canada, un ot 
qui promet de libres-penseurs et 
de fervents du “progrès moderne”, 
à l’image de ce qui a lieu partout 
ailleurs, où le christianisme non- 
catholique a a perdu son emprise sur 
le peuple. Et aujourd’hui même, 
alors que la disparition de cectte 
[emprise devient très remarquable, 
le système de deux partis politiques 
montre des signes de dissolution, 
sous le ridicule de sa propre com- 
binaison. 


pruntons de fradnetion à EF \etion ! 


“Nous voyons avec plaisir, au | 
l'atholie World de décembre, uu | 
Bel urtiele sure Fétabligement de la | 
foi au Canada. à l’occasion de N 
célébration à Québec du troisième 
centenaire de cet événement glo- 
ieux. Oct article est signé “Au-i® 
ina-T. Sadlier” et c'est un bonheur |° 
particulier de voir un tel homma- 
ge sous une plume irlandaise: var, 
hélas lle désaccord a été chose trop 
commune entre Jrlandais, et Fran- 
eais du Canada. 

“Pourtant, tous les hommages 
qu'on peut rendre à la race fran- 
caise restent nécessairement incom- 
plets et au dessous de 1 réalité. 
Tout ce qu’elle a accompli pour la 
foi r’a jamais pu, ne pourra ja- 
mais être narré Nul ne pourra 
écrire toute l’histoire de tant de 
merveilles, parce que nul n’en sau- 
ra jamais l'étendue. T1 n'est pas! “T1 y en a, tous des ans, un plus 
une terre nouvelle que le christia- | grand nombre qui ne font aucune 
nisme ait en À conquérir, où le | Sifférence entre un parti et l’autre, 
prêtre français n’a. soit ouvert lsi ce n’est que le premier tient 
marche, soit marché de front avec | lopposition et l’autre, le pouvoir. 
ceux qui d'ouvraient. Quatre-f A consulter les signes des temps, le 
vingt-dix fois sur cent, il fut lui- [système aura disparu avant la fin 
même Je premier. de notre siècle. Et alors ? Alors, 

“Nous ne savons qu'est-ce qui a |osons le dire, le Parlement comp- 

fait du Français un pionnier si |tera des groupes, représentant des 
prompt à se diriger vers les forêts |intérêts particuliers: des groupes 
inconnues, difficiles, de conquête |incorporés, des groupes ouvriers, 
pénible et dangereuse. Maïs nous |agricoles, manufacturiers, des ra- 
savons bien que l'Afrique, l’Asie, ldicaux-socialistes. La plupart des 
les îles du Pacifique, l'Amérique | autres pays ont cela. Serons-nous 
du Nord et celle du Sud ont tou-|mieux partagés ? 
{es la même chanson: le Français. 
le Français, toujours le Français. 
Le Français toujours à la première 
ligne de tranchées, dans la guerre 
contre le paganisme ct les ténèbres. 
TT'a toujours paru doué d’ün pen- 
chant particulier pour Îles postes 
difficiles et périlleux. 


“Et ensuite? ÆEnsuite, on en- 
tendra une multitude de proposi- 
tions appelant un solide enseigne- 
ment chrétien ; alors, évidemment. 
l'Eglise devra parler. Et puis, ré- 
sonnera le cri de guerre déjà lancé 
ct mis en usage au delà des mers. 
depuis nombre d’années: “L'Eglise 
fait de la-politique”. Cela vien- 
dra-ti1? Nous prions Dieu de nous 
épargner l'épreuve; mais il peut la 
nermeltre, tomme ‘A la permise 
dans d’autres pays. : Comment pou- 
savoir que nous y échap- 


“Les pessimistes disent quelque- 
fois que la France ne redeviendra 
inmaïs ausi catholique qu’elle 
s'était faite à l'être. Nous pensons 
le contraire. Même aujourd’ hui, 
elle contribue à l'œuvre 'des mis-!vons-nous 


ne mener mere 


! 
doué du don de prophétie, se tour- 
Îls ont cu tort; tant que vous voudrez, re bas pins Îne naturellement du côté des ves- 
Russes ne {sources himaines disponibles. 
comme tous les hommes, ils ont leurs défauts ; il faut Ibloc solide des l'rançais de 


atrocités Boches, qui ont provoqué leurs propres excès. Etant ortho- | 


perons ? 
“L'œil de l'homme, nullement 


le 


inéhec |olise”, 


b) 
Le2 
Re names ataaremmnnanvim enr 


compte parmi ces ressoureeslà, 
ces jours prévus arrivent, ce ne sont 
pas les poignées de tatholiques des 
provinces anglaises qui. 
sauvegarder ici la liberté de V'E- 


Gi 


CAS 


pourront 


Achetez com 


ptant 


quand vous payez comptant. 


toujours ses clients avec libéralité. 
THE 


tn "2 eo me Po oo 


et | écononuee 


Nous accordons un escompte de 10 p.c. sur toutes 
les commandes de planches, lattes, châssis, portes, etc., 
Ceci est conforme aux 


traditions bien conriues de notre compagnie qui traite 


 Sturgeon Lake Lumber Co. 


LIMITED 

La "pue ancienne Compagnie de marchands de 

..bois fairant affaires À Princc-Albert. ... 
Cour à bois à MacDOWALL, PRINCE-ALBERT, 
SHELLEROK, ELDRED RED DEER HILE 


| 


BANQUE D’HOCHELAGA 


Capital autorisé, 54,000.000.00 


Capitalpayé, $4,000,099.00 


Fond Ge réserve, 53,700,000,00 


Bureau principal - 


DEPARTEMENT D'EPARGNE à toutes les” sucoursales et 
intérêt payé aux taux les plus élevés, deux fois par an. 


EMET des LETTRES de CREDIT CIRCULAI- 
RES pour les voyageurs; ACHETE traites, 
argent et billets de banques des pays étran- 


villes du monde; S'OCCUPE avec efficacité 
de collections à faire dans n'importe quel 
endroit du Canada et des Etats-Unis. 


OUVRE des COMPTES CONJOINTS nu nom du 
MAUE où de Ia FEMME de sorte que l'un ou 
l'autre peut transiger les uffaires de ban- 
que. Ceri est très” avantageux en cas de 
décès. 

Foutes transactions par la poste recoivent une 
attention minutieuse et empressée. Un coump- 
tæ de Panque s'opère facilement por malle. 


MONTREAL. 


Autres succutsaies à 
l’ouest de Winnipeg 


GRAYELBOURG, Sask. 
6.-P. Jessop, Gérani 


Edmonton, Alta 
Alex Lefort, Gérant 


St Albert, Ali 
d.-R. Gadoury, Gérant 


St-Paul-des-Mélis, Aa 
6. Lessard, Gérant 


6 6 


AGENTS aux ETATS-UNIS, en FRANCE, en ANGLETERRE, en ITALIE ct Ailleurs 


Succursale - 
JE. ARPIIN, Gérant 


rt 


gers; VEND des chèques sur les principales 


PRINCE ALBETT, Sask. 


bts tséostés  is rs e ht 4 44H ES 5 He 6 6964 EE 64 + d S+ 44 & 428" 


- tabac qui n'a quele nom 


mais pas le goût. 


rels, en feuille ou haché de la 


canadien. 


cames rome 


Ë 
È 
î 


Canadiens en £arde 


Pourquoi donner votre argent pour du 
canadien 


Fumez donc les délicieux tabacs natu- 


Gie de TABAS MONTCALM, de Joliette PQ. 


et vous serez sûr de fumer du vrai tabac 


Ecrivez et demandez des listes de prix 4 
ORNE ED DEEE SD ED D #0-D---0-0-0-8-0-0-8 4-8-0-2-0-6-5-0-0-0-8-2.6-6-66 6 


Vient de paraitre 


L’almanach « : Langue 


Française 


160 pages, nombreuses illustrations 


, photo- 


graphies des écoles de Green Valley, dessins 
d'actualité, articles de Mme Fadette, ‘de MM. 
Belcourt, Chapais, Bourassa, de MM. les abbés 
Philippe Perrier, Camille Roy, Lionel Groulx, 


de MM. Pierre Homier, 


le Dr Joseph Gau- 


vreau, Hector Héroux, V.-E. Beaupré, Léon 
Lorrain, ‘Omer Héroux, J.-C. Martineau, Geor- 
ges Pelletier, documents historiques et législa- 
tifs, tableaux statistiques, éphémérides de l’an- 


née française, etc. 
la question du français. 


Unc petite encyclopédie de 


Grâce à un arrangement spécial avec la Ligue des Droits 
du français, le Patriote de l'Ouest est en mesure de fournir 
VA érnanach de la Langue française à ses lecteurs aux mêmes 
conditions que la Ligue elle-même ct dans le plus bref délai. 


Prix de l'exemplaire, franco: 18 sous. 


La douzaine, franco: $1.86. 


Adressez votre commande immédiatement 


LE PATRIOTE DE L'OUEST 
Prince-Albert, Saék. 


# 


— 


La guerre au jour ie jour 


PSE 


MERCREDT 2% DECEMBRE  ,décèlent que la situation s'est fort 
Noël dans les tranchées Are rnélorée dans la capitale, au point 
Pactivit£ de l'artillerie, parfois d'u- [de vue des -\iliés. Les ruyalisios 
ne grande violence, Je troisième ['ONRENMCERE à EProuver l'etiet du 
Noël dans les tranchées de l'uuest blocus appliqué par les pays de 
est plus sanglant que les deux pré- Il’intente, et imome les Journaux 
cédents.  1ln'y à cependant pus eu Îles plus ardemment rovalistes 
de grands mouvements d’oflensive. changent complètement de ton. 
Contrairement à l'habitude pri- | . Entre temps, annonce Je minis- 
se, les deux années précédentes, il | tere des affaires © trangères, ke dé- 
n'y a pas eu de diminution dans mobilisation de l'armée hellénique 
le combat. Sur le front de la Em |° s'effectue rapidement et de façon 
me, trois aéroplanes allemands ont satisfaisante, conformément aux 
été descendus par des aviateurs PrOMESSCS faites Par Ja Grèce. Ce 
français, ct la veille de Noël un [licenciement écarte la menace qui 
sscadron d'aviation et trois entre- | POSAL Sur les derrières des Alliés. 
oôts de munitions à Vraignes. La persécution dirigée contre les 


. ‘ . stes a ssl. 
Les Canadiens de l'Ouest se dis- W énizélistes diminue aussi 
} 


tinguent à Arras.—Des troupes ca- Sur le front français—Les Eran- 
nadiennes viennent d'accomplir au cais on repoussé de petites atta- 
nord d'Arras ce que certains offi-!ues dans le voisinage de la Che- 
“lers anglais appellent les derniers | 0F dan à la Somme, et sur € Ve 
Jévelonpements dans la guerre de [sant oriental de la côte 30 ‘ 
:ranchées modernes. Dans uu {l'ouest de Ja Meuse, dans Ja région 
raid qui en réalité fut beaucou] de Verdun. LL. 
plus qu'un raid, les Canadiens - nu Je mines que les Poilus ont 
à mettre hors de comat.. ait sauter dans les ENVITONE de 
tout un considérable. 


ont fait! . 
defense der l'ennemi. Une expi asion 


"CTISSI 
Sur Uù ivinps du moins, ent 
ataillon allemand. Is 
39 prisonniers, y compris un off 
der, et tué environ 150 Allemands © prodnii un cratère long de 
à = “ re CA 
ans leurs retranchements qui fu- : "TES et larue de 40 verac 
rent détruits. Les pertes cana Îfier, les aviateurs françois ont 
à = élaiert , . 
“ennes furent très léaères, attaqué plusicurs bauts fournaux 
Le | de. et plusieurs acivries, avec la cooné- 


raid eut lieu à 2 heures 9 di \ 
by T. 

L'Aprèes-midi sur un front de 400: ration de = irig caDie 

Lo 26 décemtire, 


ar 
Lay: 


1e heutenant 


verces. Les prisonniers allcimands bail 1: 

.dnettent qu'ils ont été pris par ; ni terux n a rat “ ue ma- 
LES is X. 

eur pris e, L° officier capturé dit! iChINe, au-dessus QU DOIS dE at 


EE É » & lei AANÉ 
iu‘il était convaincu que quelque, = monte jou le sous Fc mené 

* a desc & 2 
“huse devait se produire, inais il: Cuynemer à descendu son e 


ae crovait pas que l'attaque devait lavion. à l'est de Miserv, et le 27. il 
6 produire avant Noël Ii de- la vaincu son 27e adversæire. in 
mordu du svours au haut com- {PEU RR sud de Maisonnette. 
mandement, mais ne reçut rien. |, Un autre appareil ailervand 

Les Canadiens venant en grande |“ °%t brisé, Dier, sur le sol, dans le 
partie las p'aines du Manitoba, de | voisinage d'Ommiecourt. os, 
fa Saskatchewan et de T'Allerta. JF Autriche serait préte à la pair. 

étaient callis bien en cvunt, de! — Au dire de certains ipiomates 


antrichiens actuellement à Crenè- 


Tr 


j20 | 


LE FATARIOTE DE L'OUFET 


FOUT 


+ JANVIER 1917 


A 


Il y a eu une canonnade inter- 
mitente sur le restant du front. 

En Roumanie.--Les Teutons|! 
continuent leur avance en KRou-! 
manie, mais rencontrent une résis- 
tance opiniâtre dans l’extrémit 
nord-ouest de la Dobroudja. 

Les Russes ont ropoussé les at- 
taques de l'ennemi, au sud du Da-i 
uube, en lui infligeant de grandes 
pertes. À l’ouest de Vizir Slar- 
noe, les automobiles cuirassées 
Anglais ont contribué à repousser 
les assauts. Le brave comman- 


dant de ce détachement d'autos a; 


été blessé mardi, mais le lendemain 
il dirigeait encore les opérations et 
a mis l'adversaire en fuite, 

Les troupes  austro-allemandes 
ont livré des attaques en Dobrow- 
ja, contre les positions d'avant-gar- 
de des Moscovites. Ceux-ci les on! 
réepoussées partout, sauf au village 
de Rakel. oceupé par l'ennemi. 

À la frontière de la Moldavie, 


mm moine, 


forces considérables et a repoussé 
| les Russes, occupant une série de 
jhauteurs. 


Les soldats 


loion du chemin de fer de Rimnik. 


lomands ont dirigé 
avec des forces considérables. 
un front de trois kilomètres, entre 
la côte 304 et le Mort-Homme. au 
nord-ouest de Verdun. T’infan- 
terie francaise et le feu des mi- 
trailleuses ont arrêté lattaane. 
quelques petits détachements seu- 
lement ont pénétré dans une tran- 
chée française, au sud du Mort- 
[Ifomme. Une loneue et violente! 
ipréparation d'artillerie a précédi; 
icet assaut, 


Mepersé nn fort parti d'éclairenrs 
allemands. 


SAMEDI 56 DECEMBRE 


des : 


l'ennemi a pris l’offensive avec des: 


du tsar admettent'i 
iqu'ils ont dû se replier dans la ré | 


MASON de nouvelles positions je: 


| Tolente altaque boche devint: 
Ferdun.—Ta nuit dernière, les Al: 
une attaque: 


sur: 


Î Au nord de Verdun, sur la rive: 
droite de In Meuse. les Poilus ont | 


commission scolaire d’Ot- 
tawa 


La 


Lous les membres de la commis- 
sion scolaire d'Ottawa ont été réé- 
ius par acclamation. Les contri- 
buabies de langue anglaise n'ont 
:préseuté aucun candidat .La com- 
‘inissiou veillera aux intérêts : de 
ous et rendra justice à tout le mon- 
de indifféremment. Comme l'a 
idit déjà M. Genest, la commission 
désire que toutes les difficuités que 
l'on à eu à déplorer soient chose: 
du passé. 

La commission a fait acte de jus- 
tice en payant aux instituteurs bi 
lingucs le salaïre qui leur était di 
depuis deux ans. Le montant da 
ces arrérages s'élevait à la sommr 
de $102,000. Le calme continue 
à régner et l'on n’a encore reçu 
aucune plainte du Département de 
{l'instruction publique au sujet de 
l'enseignement de l’anglais et du 
français dans les classes bilingües 
d'Ottawa. 
| Espérons que la paix et l'harmo- 


| 
| 


Inie sont définitivement  rétablies 
pour le plus grand bien de tous. 
Le) 
i Enseignement obligatoire et 
: enseignement parfait du 
! français et de l’anglais 
; 
l 


Dans une Jetire adressée an 
H'orld de Vancouver, M. T. E, Ju- 


lian écrit: 
| ‘On rapporte que Lord Shaugli- 
lues - aurait dit que l’on devrait 
lenrcioner le français à tous les Ca- 
inadiens”. En cela, il n’a dit que 
la moitié de la vérité Toute la 
érité est que lon devrait ensei- 
iouer l'anglais et lu français à tout 
Canadien, lui enseigner à parler, à 
écrire et à penser assez courainment 
our que ni F\nglo-Saxon, ni le 
Français puissent ‘discer ner quelie 
est sa langue maternelle. 

1} y à plusieurs raisons pour | 
teola. Cola permettrait aux élé- 
ments anglais et latins de mieux 
secour ct se cotupréendre Fun: 
l'autre, ct, se connaissant imicux, 
cela ferait disparaître une foule de 


l 
i 
î 


| Pour développer les relations 


On le voit enfin partout, 
et sur terre, par les horre 


me abord et un grain d'humeur 
qui finit par séduire. C’est un ca- 
valier infatigable qui a laissé à lé- 
cole d'application de Cavalerie de 
Saumur d’inoubliables souvenirs. 
[1 était le héros de tous les carrou- 
sels, de tous les steeple-chases. C’est 
de lui que le général Dalstein, qui 
fut plus tard gouverneur de Pa- 
ris et qui vit encore, disait jadis: 
‘Cet animal-là ne parviendra ja- 
mais au grade de commandant 
(major), il se sera cassé la 
avant”. | 

Dalstein peut constater aujour- 
l’hui combien il s’est trompé. Ni- 
elle est parvenu au grade de ma- 
jor et il a même fait un peu LÉ 


ils 
nom qui accablent l'esprit 


ineffable déchirement. Nous fran 
pons de nouveau de Notre vépre, 
bation toutes les iniquités SOIT 
ses en cetie guerre partout où elleg 
se font et quels que soient le 


eur 
auteurs”. 


La fête de Noët en Alsace 


© Dans l'Alsace re reconquise & par le 
Français la Noël a été célébrée ; avec 
ferveur et espérance. Toutes Je 

églises et chapelies étaient run plies 
à la messe de minuit En plu- 
sieurs endroits il y à eu des Prières 
publiques pour que les conscille ets 
natouaux soient bien guidés dann 

la considération de la situation. 


© 
See. 


vuisque le voilà à la tête des plus 
puissantes armées de la France. 


Un conducteur de chemin de 
ter se trait donner une leçon 
par des ecohers 


DS 


Mort de Mer Lobbedey 


Dons sa dernière lettre, notre 
£gorrespondant de Paris, M. Fran- 
çois Veuillot, faisait ressortir Ja 
haute signification de la décoration 
de la Légion d'Honneur, récern-| 
ment conféré à Mgr Tobbeder, 
l'inirépide évêque d'Arras. Nous 
avons le regret d'apprendre que 
Mer Lobbedey vient de mour à 


Boulogne-sur-Mer. 
D 


Un conducteur de chemin de 
fer vieut d'apprendre que x ku- 
gue française est uue lance BU Fun. 
nue au Canada, CL que, sil veut pe 
plus avoir à se faire du Havas 
saug, 1 la lui faudra appresdre, 

Suixanic-quiuze Gièves va\roy 
partaient du collège Bourget, à Ri 
jgaud, pour se rendre à Montcal 
sur. UD tin du l'acitique Cana. 
: dicn, en route-pour aller paseer [cs 
| '‘fetes” chez leurs parents. À péi 
ne rendus ä Vaudreuil, ie cunduc. 
teur s amène, alint de Son proit 
| GULNEUF : 

—-Tickets, tickets ! 

—Phut-il? fait un cleve. 


commerciales entre la Fran- 
ce et le Canada 


M. Jules Bois, “correspondant du 
Figaro, est venu à Montréal en mis- 
!sion officielle. 

J'éminent littérateur et confc- 
rencier, d'accord avec M. Clémen-i —{ive me your ticket. 
tel, étudie ‘les questiuns relatives —lurlez-imoi frauçcus, 
au développement des relations répondrai. 
commerciales ct industrielles entre |  —Give me your ticket, or you'll 
la France et les Etats-Unis et no-| get thrown out, fit d'une vuix jin 
iannment la création de bourses | pérative l'employé du chemin de 
Inationales de voyages, en faveur | ler. 

i des lanréats de nos écoles com-! —1T beg your pardou, répondit 
imercitius”. élève de la race inférieure, ua 
M. Bol: vondrait créer ici une piaut avec uise la langue de Dick 
|ancicté similaire à celle qui portclcus—(nuus aurions pu dire vole 
| 


je VOUS 


le nenn de Société France-Etats- | de Shakespeare, mais Lu avène n'e 
Unis, fondée dans le but de diri-|vait rien de tragique, bien ane ke 
igcr par le moyen de Lourses des conducteur fût devenu rouge de 


ficunus vous dé France nu Canada ;eolère), ask av ticket in Frnch 


aorte qu'uvés in cessation du ose a 
a N , Ltarasngre, sn bon vel il va ben de croire que l'Au Cale plat—Les dépêche an uses qui es tiennent éloignés et 
raent à deux minutes des tran- she, fout en n'étant pos dsposne Jour $9ni muettes sur is opérations entrefonunent du mécontente- 
chies allemandes La confusion ” abandanner FCè alices, est militaires. Toute Latiention © ment et de la jalousie, au lieu d'u 
fut joie dans Le earan des Abe triète ë entamer directement des porte sur les née Denions En PAYS De noble rivalité ui des <thinule- 
mands sui se préipitèrent dans les | ? egociations aveo ia Grande Preta- neutres . sujet de la EAUX L opi- puit pour ie jlus grand en du 
chernins menant eux tranchées, M6 et la France On est d'oni- ion pré au qu à la suite du refus, Canada. 
Jarris Pendant ce fomipes, MONT ICE que la gitraiion intéricure j'a Entente d'accenter ie propo-| “L'anglais et le franenis sout les 
es Canadiens Le erresn ont dé re Le ia doulde monarchie est #l ter- sitions de PAlemaune, ceile ei fe- deux laneues qui dominent Je! 
:ade< Pa. areoliinent à Eragon ride que pour eviter la bançne- ra un éffort militaire désespéré et qe des alfaires, du ofnie civil, 
te cu and nonbre d'Alle te ti la ruine, elle acceptera une; ireprondra en même {emrps sa carn- | des arts et des sciences, de la diplo- 
man cn: premivre ligne ue PRix huniliante, sans presque en :paane sous-marine, ; !matie et du parlemeniarisrne. Une 
Grant ae dec vtstance et se coms: 20T de discussion préliminaire. LUNDI er JANVIER | connaissance des deux permettrait 
tituèrent ju saqurere, D'autres fuei Le fsar ei o paix—Le tsaradres-) Je jour de l'an dans ler trun-}h fout Canadien d'acquérir la su- 
rent cine dune ur fuite de la un ordre du jour à son armée |chdes.—L'armée  franco-anglaise périorité dans ces arts”. 
seconde à lu reisiéiue tranchée. jan cours duquel i déclare que le |2 salué l'arrivée de 1917 comme le “ 
Environ ane “ictuine de re |! cinps de la paix n’est pas encore | commencement de la fin de la gran | Joffre et Asquith 
trancherment. tuent détruits je r venu. [de guerre. “Fous les soldats s’accor- | Un journal curopéen cunte 
tes Canadien Les AHemands uci VENDREDI 29 DECEMBRE jdent à croire que les Alliés seront w’un jour M. Asquith et le sé. 
roulurent fenler aucune ne at-; ; 6 Liciorieux dans le cours des dou- déral Taftre ce rencontrèrent a es 
taque avani la nuit suivante, alors Les aviateurs alliés—Les avia- |» mois à venir. Dans un secteur D icurs mois de cette Nr 
qu'ils commenecrent à) Émharde |terS alliés ont remporté hicr des Qu front anglais, on a salué la nou- x : cours de la conv ee M 
Le qui Gt nt he tranches. Isucces considérables. Les pi lotes | vel] le annéc par plusieurs salves Aeaufih dit à or ee «fl ce me 
Succis mnnlais en Mésopotani. 'anulais Le a attu G inavhines en-| Me canons de tous calibres et de l* sTe it, L re: “Nr ne 
-Les Anulais avancent sur la rive. nenics ui les pilotes français qua-|rnitrailleuses tirées sur l'enne- parue pas que cote carpasne a 
draile du Tigre, en Mésopotamie. re te mi. j NCOFC produit un grand capitai- 
fs ont étendu et consolidé leure! Trois détachement: allemands | Les l'ouraains et les lèusses re- ne ° Sur quai le sénéralissime 
. né ses - - on De [français aurait dit, souriant: SEX 
positions À Vest et au sud de Kut-;0t tenté de pénétrer dans les tran-feutut  Joujours.—T'avance des i, je me detande si elle a révélé 
31-A mara. j'hres anglaises, au nord-ouest de lforces foutonnes ci Rotumanic se Lun seul wrmd di nue a n _ 
Ts ont méthodiquement  born- | cummecourt, Les Fommics ont | poursuit toujours avc vigueur; nands honunes dE Le <e Pa 
bardé les positions de l'ennent, ans rPonssé les deux premiers, ot ont les Jiusses ci les Roumains sont en-}# dot . . So …. . 
eud-ouest de la ville, La nuit, M umédiatement délngé Je troisiè- |cars ohlioés de céder du terrain. | NECCIGLG n'es pas vraie. elle méri. 
cavalerie à marché sur le fort de ben après qui) eut afientt Îes {rat Dans le Dobrudja, l'ennerni, fort | erAit de Pere. 
Gassabs, à 24 milles am end-cet de; CO. LL de 25 bataillons, s'est déplové con-| . 
Robe! el-Arnara ct l'a détruit. Ce: De part et d'autre, Partilerie a tre le centre des positions  rueo- Nivelle, le successeur de Joffre 


fort sercuit depuis loucfonne di eniesté une activité consdéra- 
base anx Arahre, 

Les Anglais ont pratiquerme 
détrait toute l'armée ottomane de, 
2,000 haimmes qui leur faisait face dirité re aftacne par QT 
à It Aieh. en Egvpte. Îs ont ventre Badonviller. prenant 2 mi 
* 19 +i4anite © SN De 
fait 1.250 prisonniers, el ont pris il Hiieuses 
en sus une grande quantité de nr: FU Sur 


tériel ot de munitions 


nt: De sir A'Vpres, - 
En Lorraine. Îles Français ont, 


la rive gauche de la Meuse, 
Allemande ant violemment ea- 
inonné les positions francaises, dans 
STT 928 n A DT, L ee s ° 
JEUDI 28 DECEMBRE le voisinage du Mort-Homme ct de 
La situation en Grèce.—-Des dé- : la côte A4. et les Français ont 
pêches d'Athènes reeues À Londres. ‘énermiquement riposté. 


ter 


SI VOUS NE PREFEREZ PAS & 


ET EGG:0 
Vin POUDRE * à PATE 


, dans Ja Sornme et dans Je ser. 


surnrise : 


irouimaines ct les a fait fléchir. En 
Moldavie et en Valarhic, les Aus 
Miro \lemands poursuivent égale- 
ment leurs succès. 

MARDI 2 JANVIER 

Le calme régne-—#n ces jours 
lconsacrés uniquement aux rurneurs 
de paix, les opérations militaires 
sont nulles. 

Neuf cent aéroplanes ennennis 
détruits en 1916.— Au cours de 
1916, les aviateurs alliés ont exc- 
cuté 750 raïds en territoire ennc- 
mi. Ils ont abatiu 900 aéroplanes 
et 80 ballons captifs. Le rôle des 
aviateurs dans celte guerre devient 
de plus en plus important. 

L'Allemagne va-t-elle violer la 
Suisse?—La presse française s’in- 
quiète beaucoup de voir les Alle- 
mands creuser fiévreusement des 
tranchées et masser des troupes le 
long de la frontière suisse. On se 
demande avec anxiété si, advenant 
la violation du territoire suisse, la 
Suisse allemande resterait loyale à 
la Suisse. 


| Joffre vient d’être élevé à la di- 
jnité de maréchal de france, re- 
|constitute spécialement pour Ja re- 
connaissance de ses services. Mais, 
en fuit il se retire virtuellement du 
haut cominandement ainsi que 
ladinirable général de Castelnau. 

Lorsque, en 1914, éclata le 
grand conflit, le successeur du gé- 
néral Joffre était colonel d’un ré- 
giment d'artillerie à Besancon et il 
ne figurait même pas sur le tableau 
d'avancement pour le grade de gé- 
néral. 

Nivelle, d’après les portraits que 
lon trace de lui, est ce que l’on 
peut appeler en langage commun 
| “Un type”. 

Grand, fort, avec des épaules de 
lutieur, une rnâchoire de bouledo- 
gue et quelque chose de glacial 
dans ses yeux clairs, le nouveau 
généralissime francais n’a pas l'air 
d’un froussard. De sa mère, qui 
était de descendance anglaise, il a 
conservé une apparence de froi- 


TESTER SE —— 


deur qui déconcerte un peu de pri- | posées aux incursions 


et vive versa. 

M Pois a déclaré que les A 
Yicune, gens pratiques, nement 
coupris Futilité de son projet: il! 
sera is à OXGeRtiOn SOUS pet avee 
Hi collaboration des Chambres de 
Commerce françuise ét américaine, 
la luis<é entendre qu'il espérait 
que les Canadiens sauront come 
prendre Cgulemuent Futlité de 
projet et que, de son séjour parmi 
nous, il remportera la promesse de 
sa réalisation. 


ee 


ee  — 
La violation des lois internatio- 
nales condamnée par le Pape 


Au récent Consistoire le Souve- 
rain Pontife a prononcé les gra- 
ves paroles suivantes au sujet de la 
violation des lois internationales 
durant la présente guerre : 

“C’est un fait d'expérience dans 
tout [tat comme dans la société 
humaine internationale. que l’ha- 
bitude d’obéir aux lois est le gage 
d’une prospérité florissante au sein 
de la paix, tandis que si l'autorité 
des lois cet néolisée où méprise, 
c'est la discorde qui domine avec 
les passions de Flégoïsme, et 
alors les intérêts privés comme ic4° 

affaires publiques tout tombe dans 
la plus grande perturbation. 

“Si cette vérité devait être con- 
firmée, quelle preuve que la mar- 
che des év énements du présent! 
Cela est prouvé, en effet, d'une fa- 
con éclatante dans le terrible con- 
fit qui désole actuellement l’Eu- 
rope et montre à quels excès et à 
quels désastres penvent conduire la 
violation et le mépris des lois qui 
règlent les rapports entre les Etats. 

“On le voit, en effet, dans le bou- 
leversement général des peuples; 
par le traitement indigne infligé 
aux choses sacrées et aux ministres 
du culte, malgré la dignité ecclé- 


2 
siastique dont ils sont investis, et hommes d 
Galt a mis fin au désordre. 


bien qu’ils soient  inviolables 
de par le droit divin et le droit des 


gens, 
citoyens pacifiques, même de l’â- 


ge le plus jeune, qui sont éloignés {vient de lui apprendre, à sa gran: 
surprise, que l'Allemagne est en 


de leurs foyers au milieu des lar- 
mes de leurs mères, de leurs épou- 


ses et de leurs enfants On le |Paraît qu’elle n'est pas folle. 


voit ailleurs par les villes ouvertes 
et les populations sans défense ex- 
aériennes. 


Sister, 


li. 
Ki 


1wes 


On le voit par les nombreux | Etats-Unis, veut, après dix-sepi ans 


land you will get it. 
L'homne &u poincon vo 

ioais ce ut peine perdue, 

due des soikantequinse 


ji 
el 


Vus a 


‘ueurs ne voulut donner gan billet 
a toins quon ne Je lai dental 


cu françulis, 
Le train faut pendant ce ternge 

Tout à coup, il stoppa; un 
état à quelques arpenis de la gate 
Winudsur, Le cunducteur surgit, 
verrouilla vivement la porte, sonia 
sur la voic, puis reparut flanqut 
d’une dizaine d’agents. 

— Now, ‘re will see if they will 
give their, tickets! 

Il ne vit rien du tout, car 
même moment, un fonctionnairé 
canadien-français du Pacilique Ca 
nadien surgit et se fit expliquer par 
les élèves Les causes du nraleuten- 
du. Il va sans dire que cet em- 
ployé était bilingue et il put faire 
comprendre au conducieur que lu 
langue française devait tre res 
pectée. 

l'incident étant clos, les élèves 
défilèrent un par un entre Îs 
agents rangés venus pour Îrs arr 
(er, inais obligés 5 par les cireonsttt 
de se transformer en gardé 
d'honneur. 


au 


bep CA PAU 
La loi martiale à Kitchener 


À la suiic d’une victoire muni- 
cipale remportée par la Ligue des 
Citoyens, qui préconise le retour de 
l'ancien nom de Berlin à la ville 
de Kitchener, Ont., une centaine 
de soldats du 118e bataillon en 
congé ont provoqué unc émneute CH 
paradant dans les rues. Ils ont 
saccagé les bureaux et les ateliers 
du Vews-Record. Deux des con- 
seillers municipaux nouvellement 
élus ont été blessés, dont lun assez 
grièvement. Le maire a proclamé 
la loi martiale. L'arrivée de cent 
un bataillon stationné à 


Une allemande travaillant aux 


On 


de 


d'absence, revoir son paus. 


guerre depuis deux ans ct demi. 
mi 


aveugle, ni sourde, mais, yraisem- 


blablement, elle me lisait pas les 
journaux! 


r J 


pr] 


sur Ier É 
sans : 
d'un 


ere mine da nant te cemerte 


LE PATRIOTE DE L'OUPST, JEUDI 4 JANVIER 1917 


—……………——…—.—_—_"_—_—_—— 
Mouvement de l'A.C.F.C. 


EN FRANCAIS S. V. P. 


cette première semaine de l’an- 
ace 1917 esl convme chacun le sui, 
la “Semaine du Service N ational . 
Tout citoyen du Canada recoit, ces 
urs-ci, une formule contenant ut 
erluin nombre de queshons auc- 
es on le prie de bien vouloir 
répondre, dans l'intérêt de la dé- 
jense nationale. V oilà qui est bien 
st nous nous disposions, POUT nO- 
tre purt, à répondre avec empres- 
sement uw désir du gouvernement, 
mais le questionnaire qu'on nous | 
adresse étant en anglais seulement, : 
force nous est de le considérer com- 
me NON AVENU. 

Son papier officiel unilingue 
sous trs yeux, tout  Franco-Cana- 
dien ne manquera pas de se faire 
des réflexions plutôt mélancoliques 
vi quru de la peine à s'expliquer la 
jépue que vient de commeltre no- 
ire directeur du Service National. 
Coument una homme aussi intelli- 
ant que M. Bennett, un homme à 
qui l'on confie une tâche aussi gi- 
gantesque,—eñ est-il encore à iguo- 
ser qui rriste deux langues 6ffi- 
elles out Carte? 

list veut que nos compatrioles 
du Québec, plus favorisés, ont eu 
les loueurs TE queslioncire 
francais. Mais nous, Franco-Cana- 
de ns de l'Oucst, w’avons-nous pas 
Le moines drouls? Il eût été si sim- 
ah d'evuir ue questionnare bilin- 
que qu'on cût adressé à tous sans 


quell 


distinction! | 


Quei qu'il en soit. la conduite à 
sir est clrrre ot nette, TT faut ren-: 
core questionnaire anglais ct en 
demander un autre en français. | 
Cest d'ailleurs l'altitude qui a té 
ulaptie spontenément partout,sans 
mome qu'il uit rié nécessaire de 
lancer un mot d'ordre. 

Vous ne pourons que renretter 


: 


| “Le fruit 

E Boutin. (Voilà une boune le- 
| 

| 

| 


ST. HUBERT MISSION, 


Sask 


CERCLE DE IA. C. EF. C. 


Notre réunion de décembre a eu 
pour objet principal, l'élection des 
officiers du Cercle: Ont &t@ élus: 

Président: le Rév. Père B. Fallourd, 
FM I. 

Vice-Président: M. Yrancois LDa- 
nant, qui remplira aussi la charge de 
trésorier. 

Secrétaire: M. François Smets. 

Conseillers: MM. Arthur Gérard, Au- 
gusite Moiny, Victor Boutin, Félicien 
Beaujot, Olivier Praud, et Lugène Pon- 
celet. 


La réunion a été Joliment agré- 
mentée, tout d'abord par 4 monolo- 
ques des plus comiques, interprêtés 
par M. À, Larade. 

En second lieu par 6 gentils petits 
morceaux servis par les enfants: 

“Jésus chez nous”, chanté par Lu- 
cien Jeannot. 


“4 Merry Christmas”, récité par| 


IFelen ct Mary Ylick, Emilienne Des- 


chambault et Rosalie Bellechumeur. 


“The Crib 6f Bethlchem'”, chanté par | 


tes mêmes. 


SR — 


avoir lieu après Noël a dû forcément | 
être renvoyé. Il en est de même de 
la loterie. Le tout est retardé jus-] 
qu'au printemps, et la date sera fixée 
plus tard. ‘ | 
! 
! 
Î 
! 
| 
! 


Coilèce d'Edmonton 


dirigé par les 


PERES JESUITES 


& 


—l’école La Marseillaise”? est Ler- ! 
iméc jusqu'au mois de jnin pour rai-| 
de finances. Monsieur Faucoup, 


son Cours clussique et cours 
instituteur, va nous quitter prochai- : commercial. — Prépare à 
nement. ‘ | ° P 

| 

j 

î 


son 


—On cherche nn institutrice ou îns- toutes les carrières : sacer- 
tituteur catholique pour l'école dite doce, droit, etc., et conduit 
“d’Arborfield” qui jusqu'à présent a, à l'immatriculation et aux 
fonjours eu des imaitres protestants. degrés de buchelier-—Pros- 

| 


i 

—“Trois jeunes geus de Ja paroisse - 

nu LUS El TENSELYNEM : 
E partis pour la guerre, Ce sont pectus el renseignements : 


MM. Ubald Roy, Alfred Marchildon et | 
Ovila Toutant. 
} 


Rev. PERE RECTEUR 
Collège des Jésuites 
Edmonton 


— AM. Yeré Foucher vient d’épouser 
Mademoiselle PRose-Anna St. Laurent. 

—M. et Mme Evariste Yleury ont 
recu comme cadeau de Noël une petite 
fille: Marie-Noëla. Le parrain et la 
marraine ont été M. et Mme Donat 
Goyer. 


ee ae suède à se | AGADEMIE ET PENSIONNAT 
DE NOTRE DAME DE SION 


VA. C. F. C., et il n‘y a aucun doute 
PRINCE ALBERT, Sask. 


qu'il va mettre tout son cœur au suc- 
| cès et au progres de cette œuvre si 
nécessuire. ————— 
——Aux dernières élections municipa- 
les M. Frank Soucy n été élu conseil- 
Îler, reuplacant un unglais d’'Ontario, 
Tous les Fran- 


Alberta 


none 


Voustrouverez ici une éducation soi- 
gnée, un cours d’études complet, une 
parfaite discipline et un milieu idéal. 


UM. Feauk Curmmwinys. Le cours d'études comprend le cours 


défendu", rêcité par Jer- 


con pour les enfants désobéissants.) 
“En avant les Gis”, 
bretonne : 


chansonnette 
par 'enjamin Jeannot, 


“Monsieur Noël’, chanté par Rosalie 
icllehumieutr et Ernestine Venne. 


Nos petits nfants avaient si bien dit 
et si bien chanté que le bon St. Nicho- 
las; qui, (par le plus grand des ha- 
sards) s'était trouvé, juste à ce mo- 
ment, À passer sous nos fenêtres, et 
avait dû entendre au moins le dernier 
morceau. ne put résister au désir d'en- 
trer pour distribuer ä chacun des en- 
fauts. les récompenses qu’il croyait si 
bien méritées. 


Un peu sourd sans doute, et proba- 
blement un peu aveugle (il funt dire 
à sa décharge que de fait la salle n'é- 
tait point suffisamment éclairée) ; no- 
tre bon vieux St. Nicholas a-t-il cru 
que tous les enfants, sans exception 
avaient donné de a 1oix dans le con- 
cert qui du dehors, l'avait si délicieu- 


co- anadiens se <ont fait un devoir de; 
venir voter, et l'un d'entre eux, même, | 


complet adopté par le gouvernement 
de la Saskatchewan, de plus: 


a fait 20 milles pour venir enregis- Le français est enseigné 
. .: | dans toutes lies classes. 
C'est unbel exemple à | . | | . 
Legons de musique. «de peinture, de 
dessin, de travaux à l'aiguille, de duc 
trlographie er de sténographie. 


trer son vote, 
signaler, 

--M. Albert Favreau élu par accla- 
mation remplace au conseil M. Wilfrid 
Fasreau, le héros de la Shamrock Mu- ! 
niceigalitr. qui est retourné dans la 
proiince de Québec. | 

—Dans Ja municipalité de New Os- 
goouë un accident purement matériel 
nous à fait manquer la représenta- 
tion qui nous était concédée. 


Pour les conditions et autres ren 
seignements s'adresser à ls 


Rév. MERE SUPERIEURE 


D ne 


ST. HUBERT MISSION, 
Sask. 


NOUVELLES DE NOVEMPRE ET | 
DECEMBRE 

Le 12 novembre, M, Justin Tlarve- 

lange a fait baptiser une file: Al- 

bertine-Gislaine-Simone-AZéline; née le 

16 octobre. Le Parrain a été M. At 


dirigé par les 


HOWELL. SASK. 


Cette institution à pour but 
de donner aux enfants une 
éducation chrétienne, Le pro- 
gramme «écolaire comprend 
tous les Cours d'études de 


Morice. (C’est le 1ème enfant du jeu- 
ne ménage, C'est 1à de la bonne de 


PENSIONNAT DE NOTRE- 
DAME DU SACRE-COEUR 


| FILLES de la PROVIDENCE 


fibre ins iris en inesure de nr! sement charmé? Ce qu'il y a de cer- 
fain c'est qu'une fois entré, il n’a pas 
url aussi promplement que nous | sn distinguer entre les plus petits et 
Povsons dép. qeis la faute ve- | les plus grands enfants: et LR a êté 

, aussi Hbéralement pour les enfants de 
50 et inôême 35 ans, que pour les bé- 


PUS SU PTEVOIT, | bés à Ja mamelle, 


os cecompler notre devoir notion 


‘oué ont catiôre sus des aulorités 


D TIR 


1 pour on roi 


Sense nt coter chun sureroit Le résulint à été : 4 

de Henri Tofi Clé Die: . æ résulfnt à été que les petits en- 

Es frettl fn rte è ra : . 

,. nil eût élé bien facile fants ont bien ri des grands; les 
coter, grands enfants ont bien ri des petits, ! 


| 


En sauront cu souverRement tt Tous voeux qui n'ont pas été jugés 
lignes d'être rangés parmi les en- 
ants (e'étaiont l'immense minorité} 
vit bien ri des petits comme des 
rrauds enfants, 


gens ne re pontdrotes gu'é uor 
rule de demandes en français. 
“est d'ailleurs un service que nou: 
ui reudoas—un service dont il de- 
“rat nous savoir gré. Et ce service- 
M d'est aussi un “service national”. 
Doxarrex FreuoxT 
Chef du Secrétariat. 
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Te bon St Nicholas ayant atteint 
nu delà de toute espérance le but qu'il 
s'était proposé. nous tire une gracicu- 
se révérence: et chacun de lui dire : 
non pas adien, mais au revoir. 


BIG RIVER, Sask. 


ges sont de 850 ä $56 par mois, 

—Le poisson est rare et cher à Big 
River cette année. Certains marchands 
demandent jusqu'à 7 cent 14 pour leur 
poisson blanc. 

— Nous lisions dernièrement, dans le 
Prince Albert Herald la résolution pas- 
sée par les Grain Growers à l'effet que 
la langue anglaise seule fût enseignée 
dans nos écoles. Ces résolutions sont 
depuis quelques mois l’ordre du 
jour. C'est nn présage de lutte à ve- 
dir pour les Canadiens-Francais s'ils 
tiennent à préserver leurs droits lé- 
LEUX. 

Ces mêmes Grain Growers sont les 
premiers à se seandaliser de la con- 
duite des Allemands qui regardent les 
traités et. les lois corume des “chiffons 
de papiers” quand ces traités où con- 
ventions ne font pas leurs affaires. 

Loin de moi la pensée de donner tort 
aux Grain Growers en cette matière. 
Mais:si les traités et les conventions 
ne sont pas de vains ‘“seraps of pa- 
per”, s'ils doivent être respectés en| 
Europe, ils doivent l'être pareîllement 
‘u Canada, | 
qûi a Ia première drait de cité au Ca- 
vada puisqu'elle a êté Ja première à 


—Les fêtes de Noël ont eu un éclat 
Mactontumé ceite année, dans notre 
localité. A la messe de Minuit. notre 
église etait enguirlandée de fleurs ct 


“elgré le froid, plusieurs de nos geus à 
ent venus des chantiers pour pas- 
ser les belles fêtes de Noël à Big River. 

Ne enfants ont eu leur arbre 
ke Noël cotte année pour la première 
foie, ef A cutte ceension, une séance 
4 E donnée par les enfants cux-mé- 
mes, Réanes très hien réussie, grâce 
au zèle de Quelqies braves dames et 
demoisoTles de Ja Incalité Nos artis- 
tés en herbe se sont bien acquittés de 
leur rôle, el nous espérons que ce coup 
d'essni He Sera pas le dernier, mais 
avant lonstemps nous aurons une 
autre Sétihee analogue. Tlne mention 
“Pécinle à veux qui ont débité ou chan- 
t& des morcenrx de angue françenise, 
Sans Partis pris on pent dire que cer- 
tains de nos petits eanadiens ct cana- 
dieunes fraucaises ont des aptitudes 


; 


la vraie colonisation catholique Eran- 
vo-Canadienne, et un bel exemple à 
initier. 

Le 14 novembre, M, Albert Flicek con- 
duisait à l'autel Mlle AzélineMorice, 
Nos venus es pins sincères aux nou- 
VOX époux. 

Le 17 dévembre, M. THoerménésilde 
laquin faisait baptiscr son 
né un benu gros pgaréon, né le 13 du 
mème mois, et qui a roeeu les noms de 
Joseph-Paul-Ernest. Le parrain et la 
marraine ont && M. et Mme Joseph 
Couronné, ouele et tante de l'enfant. 

Le 23 décembre, un beau cadeau de 
Novl. 
professeur au petit séminaire de St. 
Albert est de retour parmi nous. 1 
est fatigué et vient se reposer ici au 
moins pour deux mois. Faut-il de- 
mander ä notre curé de le recomman- 
der aux prières des paroïssiens le 
dimanche à la messe? Pas d’emballe- 
eut: Les avis sont encore trop par- 


tagés. Le plus grand nombre dit-on 
(oilà un eas de conscience qui un 


jour à l'autre pourrait bien embarras- 
ser notre curé) désire que la ma- 
ladie se prolonge; ils auraient Je plai- 
sir de voir le séjour du Rév. Père par- 
mi nous se prolonger d'autant. Il pa- 
rañt qu'il y en a fort peu qui seraient 
réellement disposés à prier de tout leur 
cœur pour une guérison radicale et 
surtout prompte. Je suis suflisam- 
ment renseigné cependant, pour pou- 
voir affirmer que pas un ne refuse- 
rait de le faire si le Rév. Père devait 
quand même continuer à tester parmi 
nous, Le plus sûr serait peut être de 
demander au Bon Dieu de tout arran- 


rer au mieu de ses intérêts ct des 
ger au 


| nâtres. Essavons. la fortune favorise 


uvent les audacieux. 
-O 


Quarante-cinq aliénées et une 


Soeur de la Charité péris- 
sent dans les flammes 


Un terrible incendie s'est décia- 


ré dans l'établissement de Saint- 
Ferdinand de ITalifax. comté de 


l 
bert Flick et la marraine Mlle Azôline | 
Ï 
i 


premier | 


Le Rév. Père À Randard, FLE, à 


0 ébi : : 
re ûr le débit, sptitudes qu'il sera bon 
d'enconra ger. 


—Plusieure de nos gens ont été saisis 
ous Ni tppe et chose plus grave, plu- 
simalee s de pneumonie ont déjà êté 

$ Parmi nos gens. Qu'on se 


tien 
Une sur ses gardes durant ces jour- 
nées froides ! 


toute éclairée de lanternes vénitien- 
ses d'un très bel effet. Les chants ont 
#6 superbement bien exécutés; beau- 
“Oup de communions à Ja grand'messe. 
à ne Ts Doisvert a eu une sérieuse 
an tre LPrendicite qui a nécessité 
Albert Not à Phôpital À Prince- 
a rom LOU faisons der vœux pour 
notre ane N complète guérison de 
ps infor ï. Boisvért est d’autant 
quelques < uné, qu'il perdait, à y-a 
d'ine mal deux chevaux, morts 
nos cens adie inconnue. Plusieurs de 
aièremer La g greillement et tout der- 
leur choraue res malchaneeux avec 
esgrice HS Les famiiles Thibault, 
tone un où lien jt perdu char 
ès court Plusieurs chevaux dans un 
espace de temps. 
. mg entiers emploieraïent enco- 
Sus de cent hommes. . Les ga- 


lés- derniers sacrements. 


venir et développer ce pays. Ce peuple 
a des droits qui lui sont conférés par 
les “scraps of paper” que l’on appelle 
constitution, school act, etc. 

Que nos bons amis les Grain Growers, 
avant de jeter la pierre aux “Prus- 
siens”, commencent par se déprussia- 
niser eux-mêmes; qu’ils se mêlent de 
‘ours affaires et laissent aux autres les 
droits que des hommes d'Etat à la cer- 
velle moins épaisse leur ont donné et 


c’est ainsi qu'il feront une œuvre de | dune. valeur “approximative 


paix et de concorde qui sera profitable 
an pays. 


ARBORFIELD, Sosk. 


.—Une épidémie de grippe sévit sur 
la colonie. La moitié de In popula- 
tion est malade. - 
—On signale aussi plusieurs cas de 
pleurésie ou pneumonie. Dans la mê- 
me semaine trois personnes ont reçu 


| —Le bazar paroissial qui 


es, . esters PE D FT. 


Il y a ici une population 


Mégantic, P. Q., qui renfermait 


180 femmes aliénées sous la direc- | 


tion des Sœurs de la Charité, Qua- 
rante-cinq d’entre elles ont péri au 
milieu des flammes et les autres 
n’ont été sauvées qu’à grand peine 
Une sœur a également perdu la 
vie en se portant au sccours des 
pauvres malades. L'établissement, 
de 
$100,000, a été complètement dé- 
truit. Aucun homme ne se trou- 
vait là pour aider les sœurs. Celles- 
ci eurent à transporter de force un 
grand nombre des patientes. Ce 
ne fut pas sans de grandes diffi- 


‘|cultés qu’elles réussirent à rassem- 


# 
devait ‘nistre est inconnue. 


bler les 135 survivantes et à leur 
procurer un asile dans un bépital 
voisin. La cause de ce grave si- 


s 


Fos ut ns 0 


l'école séparée, en anglais et 

en français. 

Les petits garçons au-dessous 

de onze ans y sont admis. 
Pour renseignements 

s'adresser à la. 


es 


Révérende Mère Supérieure 


PRESENTATION de MARIE 
. PENSIONNAT 


asser 


DUCK LAKE, SASK. 


Cet étabiissement réunit toutes 


les conditions nécessaires pour Îs 
santé des élèves et leur agrément. 

Le plan d’éducation suivi ren. 
ferme tout ce qui peui former le 
jeunes personnes à la veriu et aux 
connaissances convenables À leur 
sexe. 

Le programme d'études est celui 
que prescrit le Département d’Edu:- 
cation pour la Saskatchewan; une 
attention particulière est donnée à 
la préparation des examens du 
Huitième Grade ou Entrée à l'E. 
cole Supérieure. Un cours français 
y reçoit aussi une tonte spéciale 
attention. 

Pour condit'ons, très raisoans 
bles, s'adresser à la. 


PENSICNRAT DE ST-LOUIS 


| Révérende Sr. Directrice 
il 
[l 


SASK. 


Sous Ja direction des Sœurs de ja | 
Providence de St. Brieuc {Yrance) est | 


parfaitement organisé pour donnrr 


jaux eufants GARÇONS et FILLES, un 


vours élémentaire complet et, si on le 
désire, un cours supérieur. Les insti- 
lutrices ont toutes leurs diplômes de 
Régina. Nous acceptons des pension- 
naires, GARÇONS et FILLES, le temps 
nécessaire pour les bien préparer à 
leur première communion. On ensei- 
gne d’après les méthodes les plus ré- 
centes la musique et la peinture. Le 
chant et l'élocution sont sous la di- 
rection d'habiles institutrices. Le 
pensionnat comble une Jacune bien 
grande dans l’enseignement. Le prix 
est très modéré.. Confez-nous vos en- 
fauts et nous les formerons À la vertu 
tout en leur donnant l’instruction né- 
cessaire au succès. : 


F.Le Dressay 


TAILLEUR 


a 


1858 RUE HAMILTON : 
"REGINA, Sask. 


e Vêtements sur mesure | 
Réparations et nettoyage | 


particulier | 
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FAÏTES FAIRE VOS 
IPRESSIONS EN 


BON FRANCAIS 


Envoyez-nous la matière que vous 
désirez faire imprimer et nos rédac- 
teurs feront toutes les corrections 
nécessaires. C'est Le seul inoyen 
de vous assurer des impressions 
françaises impeccables 2! 2: 


I ne coûte pas plus cher de faire 
faire cet Ouvrage d'une manière par- 
faite—i] s'agit tour simplement de 
confier votre commande À une im- 
primerie qui en fait une spécialité, 


LE PATRIOTE DE L'OUEST 
est outillé pour faire toutes les 
Hnpressions dont vons avez besoin. 


se 


Circulaires 
Cartes d'aftaires 
Entêtes de lettres 
Etats de comptes 
Enveloppes 


Factures et 


Formules de tous genres 


Æ* 


Nos prix sont modérés 
a 


Accents français sur tous 
nos caracières de fantaisie. 


Nous nous chargeons aussi 
de la traduction française 
ou anglaise 


LES 
se 


+ 
C2] 


Estimés fournis sur demande 


Une attention spéciale est ac- 
cordée aux commandes par la 
poste 1 : !: 


< 


PROMPTE LIVRAISON 


e Patriote de l'Ouest 


Dpt. des Travaux de ville 
Téléphone 2964 


PRINCE-ALBERT 


SASK. 
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LE PAPKIOTE DE L'OUEST, JEUDI 4 JANVIER 1917 


Le Droit contre la Force 


Energique protestation du Car-| 


dinal Mercier contre le régi- 
me d'esclavage établi par les 
Allemands en Belgique. 


Le régime de déportation que 
FAllemagne a institué en Belgi 
que est horrible et soulève la ré- 

probation universelle. Au 
de l'épiscopat belge, 
Mercier qui incarne admirable- 
ment L'âme héroïque de la Belgi- 
que martyre, dénonce cette abomi- 
nation dans le document suivant: 


Chaque jour les autorités miki- 
taires déportent de Belgique en 

Allemagne des milliers de eitoyens | 
inoffensifs pour les y vouer à des 
travaux forcés. 

Dès le 19 octobre, nous envoyà- 
mes au Gouverneur Général une 
protestation, dont une copie fui re- 
mise aux représentants du Saint- 
Siège, de l Espagne, des Etats-Unis, 
de la Xollande à Bruxelles, mais 
Je Gouverneur Général nous ré- 
pondit par une fin de non-recevoir. 

A la date de notre protestation. 
les ordonnances du Pouvoir occu- 
pant ne menaçaient que Les chô- 
aneurs; aujourd’hui, tous les hom- 
mes valides sont emmenés pêle- 
mêle, parqués dans des fourgons | 
et déportés l’on ne sait où, comme 
un troupeau d'esclaves. 

L'ennemi procède par régions. 
Xi nous était revenu vaguement 
que des arrestations avaient ét 
fuites dans lez Etanes, à Tournai, 
à and. à Alost, mais nous ixno- ic 
tions dans quelles conditions. En- 
tre lu 24 octobre et le 2 novembre, 
il opéra duus la réxion de Mons.i 
Quiévrain. Kaint-Ghislain, Jemap- 
pes par rafles de huit cents à douze 
homines par jour. Dernain 
jours suivants, c'est sur l'ar- 


denis 
et les 
rondissement de Nivelles qu'il va 
s'alattre. Voici un échantillon 
d'affiche qui annonce l'attentat: 
“Par ordre du Kreishef, toutes 
es perenne du sexe mâle, cos 
de plus de 17 ans, sant tenues de | 
Je e Saint-Paul. à Ni- 
novembre 1916, à £ 
heures OIT, C5. 
et 


£G Trouver. 
villes, le 
heures { LU 1.9 
leur varte d'identit 
lonr varte 


aninies de 
svenuelnent de 
du Meldeamt. 
éTlaest permis de se tauuir que 
un petit bague à Ian. 
“Celui qui ne 80] 
sa déporté de force en Allema- 
une et sera passible, en outre. d'u- 
ne forte arnende et d'un long em- 
prisonnernent. 


se 


pésenter jui 


médecins, 
ne devront 


“Les ecclésiastiques. 
avocats et instituteurs 
pas se présenter. 

“Lez bourernestres seront rendus 
responsables de la bonne exécution 
de cet ordre, qui devra être porté 
immédiatement à ja COBDURANCE 
des habitants’ 

I y a un intervalle de 24 houres 
entre l'affichage et Ja déportation. 

Sous prétexte de travaux publics 
à exécuter sur le sui beige, le Pou- 
voir oceupant avait essayé de se 
faire délivrer par les communes 
des listes ‘des ouvriers : 
Fièrement, la plupart des comimu- 
nes les refusèrent. 

Trois arrêtés du Gouvernenr 
Général devaient préparer le cour 
qui nous frappe aujourd’hui. 

Le 15 août 1915, un premicr} 
arrêté impose, sous peine d’enpri- 
sonnement et d'amende le travail 
forcé aux chômeurs, mais déclare 
qu'il ne s'agira que de travaux à 
exécuter en Belgique, et que es in- 
fractions seront jugées par les tri- 
unaux belges. 

Un second arrêtt, en date du 
mai 1916, réserve aux autorités al- 
lemandes le droit de fournir du tra- 
vail aux chômeurs et menace d'u- 
ne peine de 3 ans de prison et de 
20.900 marks d'amende quiconque 
fera exfenter dés travaux non au- 
sorisés par le Gouvernement Gé- 
nr. | 

En vertu du mnême rrfté. la 
compétence, qui avâit été reconnue 
aux tribunaux belges, passe aux 
tribunaux allemands. 

Un {roisième arrêté, daté du 15 
ai 1916. “autorise les gouver- 


2 


neurs. les commandants militaires s préalable, condamnés à 
plus forte du code pénal, après la 


et Ve chefs d'arrondissement à or- 


ROM 
le cardinal 


‘lu: 


dans les fours à chaux où Îles Aile! 


sans ravi | 


peine de mort, à la déportation. 
Ils ne savent ni où ils vont, ni pour 
combien de temps. Tout ce qu'ils 
savent, c'est que leur travail ne 
profitera qu'à l’ennemi. A plu- 
sieurs, par des appâts ou sous la 
menace, on & extorqué un engage- 
ment que l'on ose appeler “y6lon- 
fire : 

Au veste, on enrôle des chô- 
meurs, ccrtes, mais on recrute aus- 
si, en grand nombre,—dans la pro- 
portion d'un quart, pour l'arron- 
dissement de Mons—des honimes 
qui n’ont jamais chômé et appar- 
tenant aux professions les plus di- 
verses: bouchers, boulangers, pu- 
jtrons-tailleurs, ouvriers brasseurs, 
électriciens, cultivateurs; on prend 

! Î même de tout jeunes gens, élèves 
charge pour la bienfaisance offi- lie collèges, d'universités ou d'au- 
cielle. Îtres écoles supérieures. 

La lettre adresse par nous, le 16 | Cependant deux hautes antori- 
octobre, au Gouverneur Général et tés de l'Empire allemand nous 
jun chef de son département poli |,xaient formellement garanti la li- 
Let répondit: Vous savez bien jberté de nos compatriotes. 
que l'ordre extérieur n'est pas ME | Au lendemain de la cspitulation 
nacé et que toutes les influences | j#'anr ers, la population affalée se 
morales et siviles vous prêteraient !Jornandait ec qu’il adv iendrait des 
spontanément main-forte s'il était | Belges en âge de porter les armes 
en danger. lou qui arriveraient à cet Age avant 

Les chômeurs ne sont pas à la |}à fin de ! ‘occupation. Le Baron 
charge de la bienfaisance nffieici- ou Huene. Gouverneur militaire 
le: ce n'est pas de vos finances que q'Anvers, m'autorisa à rassurer CD 
Hcur vient k secours.” son non les parents angoisses. 
Dans su réplique, le Gouverneur Kéanmoins, comme le bruit cireu- 
iGénéral n'invoque plus ces deux {ji à Anvers, qu'a Liège, à Na- 
lrerniers 6 consgidérants, mais allè- mur, à Charleroi. des jeunes gens 
jaue que Îles allocations aux ehô- iiajont été saisis et emmoués de 
meurs, d'où queiles viennent À | force en Allemagne, je prini le 
présent, doivent finalement srever | Cou erneur von Huene de vouloir 
nos finances et qu'il est d'un boule confirmer par écrit les garan- 
administrateur d'en alléger les lacs verbales qu'il n'avait données. 

harges: il ajoute que ht proton inc répondit que les bruits rela- 
sion du chômage ferait perdre & {jf aux déportations étaient sans 
os ouvriers leurs habitudes tete | findument, 2t me remit, sans hési- 
niques et qu'ils déviendraient. en i46r cette déclaration écrite qui fut 
[remps de paix à venir. inuti Hisablke Îlue, le dimanche 18 octobre 1914, 
pour 'industric”. 


uvnner que les chômeurs soient 
| conduits de force aux endroits où 
ils doivent travailler.”  O’était dé- 
jà les travaux forcés, mais en Bel- 
gique. | 
Aujourd'hui il ne s’agit plus de 
travaux forcés en Belgique, mais 
en Allemagne, au profit des Alle- 
mands. À 
Pour donner à ses mesures Vi0- 
lentes des dehors de plausibilité, le 
Pouvoir vecupant alléguait dans la 
presse allemande, tant d'Allema- 
lœne que de Belgique, surtout ces 
deux prétextes: Les chômeurs sont 
un dunger pour Fordre public, une 


} 
ï 
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dans toutes les églises paruissiales 

I v avait d'auires moyenr. " est de la province d'Anvers: “Tes jeu- 
ivrai, de protéger nos finances, c't-ines gens n'ont point à er inde 
lait de nous épargner dus ent. a être emmené en Allemagne, sait 
hutions de guerre qui ont, à Fheu- [pour y être enrolés dans Parinée. 
pre présente, atteint le milliard, et soit pour x être emplovés à der 
Lu poureuivent, à raison de 40 mil- travaux forcés. 
ons pau mois; c'était de nous Dès l'arrivée du 
les réquisitions en nat t )Goltz, en qualité de Gouverneur 
‘aénéral, à Bruxelles, j'ailai lui de. 
ijnander de vouloir Paifier pour la 
ut péralité du pays sans initie de 
‘temps. jcs caranties aceordits par 
Me Gouverneur von Fuene pour fa 
province d'Anvers. Le Gouserneur 
j iénéral retint en ses muuns Wa 
requÊ te, afin de l'examiner à loi. 
sr. Le lendemain, il voulut bieu 
| venir en personne à Malines nr'ap- | 
[ponte sou approbation et me con | 
lfivma, en présence de deux aides- 
de- amp et de mon secrétaire parti- 

leulier, la promesse que la liberté 

des citoyens belges serait respoc- 
té e. 
Dans ma lettre du 16 octobre 
dernier au Baron von Bissine, 
‘après lui avoir rappelé l’engage- 
iment pris par son prédécesseur, je 
concluais: “Votre Excellence ap 
D ipréciera combien me serait péni- 

e sorte que la situation que lle le poids dela re esponsahilité que 
nous dénonçons au monde civilisé | 

noue {j'aurais à porter vis-à-vis des famil- 
se réduit à ces termes: Quatre cent iles, si la confiance qu elles vous ont 

ile ouvriers se trouvent malgré| 7. 1 5 vous on 

ni va accordée par mon entremise ef sur 
eus, et en grande partie à € ause 7 jnes instances était lamentablernent 
régime d’ occupation, réduits au! déçue”. 
chômage. Fils, époux, pères de: 
famille, ils supportent sans mur- 
mure, respectueux de l’ordre pu- 


| 
| 
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| 
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Baron von der 
épargner 
re qui se chiffrent par plusieurs 
meunks et nous Goisent 


Ji ov avait dantres nrovens de 
l'entretien des aptiut-. 
de tue 
Finduarie 


honrvuir À 
ides professionnelles 
ivriers, c'était de lisser à 
fbeige ses inachines et leurs avec 
loire. les matières prenuicres et 
iles produits fabriqués qui ont pas. 
sé de Belgique en Allemaune: et 

ni 


ce n'est ni dans les carrières, 


uit | 


Hinands eux-mêmes déclarent qu'il | 
enverront les sans-travail, que nos | 
spécialistes iront parfaire leu édu- 
leation professionnelle. 


La vérité toute nue est que cha- | 
que ouvrier déporté est un soldat 
de plus pour l’armée allemande. : 
T1 prendra la place d'un ouvrier : 
jallemand dont on fcra un soldat. 


Le Gouverneur Général me ré 
tpondit: ‘L'emploi des chômeur« 
(blic, leur sort malheureux; a soli- thelges en Allemagne, inauguré 
darité nationale pourvoit à leurs seulement après deux années de 
Iplus pressants besoins; à force de luuerre, diffère essentiellement de 
parcimonie et de privations géné [la mise en captivité des honires 
reuses, ils échappent à la misère aptes au service militaire. La mc- 
extrême et attendent, avec dignité, ! [sure n'est pas non plus en rapport 
dans une intimité que le deuil na- | AVCC la conduite de la guerre pro- 
tion] resserre, la fin de notre on. prenent dite, mais est motivée par 
mune épreuve. ‘des causes sociales et économiques". 

Dex équipes de soldats pénètrent Comme si la parole d’un hon- 
de force dans ces foyers paisihles, |nête homme était résiliable au 
arrachent les jeunes gens à leurs bout d’une ou de deux années, 
parents, le mari à sa femme, le |(omme un bail d'officier! 
pére à ses enfants; gardent, à la Comme si la déclaration consen- 
baïonnette, les issnne par lesquelles tie en 1914 n'excluait pas expres- 
veulent se préripiter los épouses et sément et les opérations de guerre 
les rnères ponr dire aux partants t les travaux forcés! 
un dernier adieu; rangent les .cap- orurne si, enfin, chaque ouvrier 
tifs par croupes de quarante on de | belge, qui prend Ta place dun ou- 
cinquante, les hissent de force dans [vrier allemand, ne lui permeltait 
des fourgons: la locomotise est lp de remplir un vide de Farmée 
sous pression: dès que le train est aHernande! 
fourni, un oicier supérieur donne Nous, pasteurs de ces ouailles 
le signal du départ. Voïlà un |que la force brutale nous arrache, 

angoissés à l’idée de l'isolement 


| 


nouveau millier de Belges réduits 


en esclavage, et, sans jugement moral et religieux où elles vont 
la peine la Janguir, témains impuissants des 


EE 
mn 


douleurs et de l’épouvante de tant 


de foyers brisés ou menacés, hous | 
nous tournons vers les âmes, croy- 
antes ou non-croyantes, qui dans 
Les pays alliés, dans les pays neu- 
tres, même dans les pays ennemis, 
ont le respect de la dignité humai- 
ne, 

Lorsque le Cardinal Lavigerie 
entreprit Sa campagne anti-escla- 
vagiste, le Pape Léon XIIT, bénis- 
sant sa mission, lui dit: “L’ opinion 
est, plus que jamais, la reine du 
monde: c'est sur elle qu'il faut 
agir. Vous ne vaincrez que par 
opinion”. 

Daigne la divine Providence ins- 
pirer à quiconque à une autorité, 
upe parole, une plume, de se ral- 
lier autour de notre humble dra- 
peau Belge, pour Pabolition de 
l'esclavage européen ! 

l'uisse la conscience humaine 
triompher de tous les sophismes, et 
demeurer obstinément fidèle à la 
wrande parole de saint Ambroise: 
&L'honneur au-dessus de tout! Ni- 
hil praeferendum honestati ! ” 

Au nom des Evêques belges (1), 

{Signé} D. T7. Card. MrRctIER, 

Areh. de Muiines. 

{33 Nons n'avons pu enf"or en COUu- 

vaut avec l'évêque de bruges 


WILLOW BUNCH, Sask. 


Départ 

J« Dr Godin, président général de 
PA CF. Cu vost parti, le 26 de eu mois. 
en compagnie de M. Dufresne, méde- 
“inséiérinaire, ponrün voyage de deux 
au trois mois. dans Ia province de Qué- 
best aux Etats-Unis. À vcs deux 
excellents canvitorens nous souhaitons 
belle et bonne promenade ainsi 


vi 


une 
qu'un heureux retour. 
[NTETTS 

Le bazar de Ja St Jean-Baptiste 4 
donné an magnifique résultat dépas- 
espérance: quelque chose 
comme 81.800, N'est-ce pas pas très 
beau: pour juste un mois de travail! 

Les prix ont éfé gagnés comme suis 

Un cheval, M. Jos. Boucher. 

Un bœuf, M. Gabriel Mondor. 

Un nement Mile Irène Beaune. 

&3, M. Damien Boucher. 

Des Aus eundidates, Mlle Le 
west arrivée première avec une somine 
de 8501.06. Mlle L. Desrosiers, $328.00, 
Toutes les deux ont été très zèlées et 
métitent des félicitations. 

La direction offre aussi ses sineères 
renorciements tous ceux qui, d 
quelque facon qne ce soit, ont aidé au 


sant toute 


ge mg mme 
pm 


Cayx er 
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guceës de ce payar. 
Petites nonreles 
MM. 0, allé et A 
us à Ja chambre par une vilaine ærip- 
pe. sont en bonne voie de guérison: 
de mème Mme Gagné, aujourd'hui con- 


! 


Jenausoleiñt, rote- 


Î 
valescente, a 
-Vortis en promenade dans FESL et 
pire Etats- Unis: Mme E. Longchamp. 
j M. er Mine Poirier, M. Salomon re 
chône, M. et Mme Aip. Lalonde, «4. 
Ame Ar. Lalande, M. Emile uneaut, 
Mime }, Lapointe. 
e Serriee National ct le Français 
“Je Service National” récemment 
inauguré, a fait distribuer, par Îles mai- 
tres de poste. les fameuses caries dont, | 
de ce temps-ci, tout le monde parle un 
peu. Nous n'avons pas du tout Pin- 
tention de discuter l'opportunité de 


L 


| 
j 
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pour ou contre le mérite de ce rocedE: ; 
la seule chose sur laquelle nous vou- 
drions attirer l'attention du public 
franco-canadien est celle-ci: Le fran- 
çais étant Vune des déux Jangues offi- 
ciclles du Canada; comment se fait-il 
que Île “Service National”, création du 
gouvernement fédéral, ne juge pas à 
propos de faire udresser aux Franco- 
Canadiens de cette province, des car- 
tes rédigées en f rançais? Si nous CoM- 
prenons bien, dles cartes francaises ont 
été distribuées, dans le Québec et c'ê- 
tait justice. Mais, & 
dans Pentourage de M. pénnett, que, | 
en dehors du Québec. le français cesse 
d'être langue officielle? Si aui, on fait 
preuve d'une singulière ignorance : si 
non, l'on manifeste à notre égard, une 
rare outrecuidance. 

Je parle pour ce qui s'est passé, ici, 

\WWillaw Burch, où, toutes les cartes 
distribuées étaient en anglais. La 
chose doit être 1a même, dans toute la 
province. Alors, il est de notre de- 
voir, me semble-t-il, à nous franco- 
Canadiens, de prouver que nous tenons 
à ce que Îles droits de notre idiome 
national soient respectés. Pourquoi ne 
nous ferions nous pas un devoir de 
“tourner ces cartes à ceux qui nous les 
ont envoyées ef de leur en demander 
qui soient rédigées en francais. 


Si nous laissons passer, sans profes- 
tation. cette nouvelle gaffe. nous se- 
rions mal venus, plus tard de réela- 
mer une somme plus grande de liber- 
+6 pour notre langue. Sacnons mon- 
trer que nous y tenons. 

a es mm rer me ee 


CANTAL, Sask. 


Le 21 décembre avaient lieu à l’é- 
cole Choppelle l'examen trimestriel de 
fn d'année et l'ârbre de Noël. Il est 
bon de rappéler que cetie école n'est 
bilingue que depuis le 15 août. Tlle 
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a été confiée à Mile ». Houde, autrè- 
fois institutrice à Jatk Fish gake. Le 
district est mixte, ‘c'est-à-dire composé 
de Canadiens-français et de Danois, 
Ces derniers apprennent le français 
rapidement et s'estiment heureux de 
pouvoir apprendre trois langues, le da-\ 
noîis leur étant enseigné par leurs pa- 
vents. Les chants et les récitations 
que ces enfants nous ont donnés en 
français étaient bien du français sans 
aucun accent étranger. M. l’ubbé L. 
Nadeau, notre curé, avait bien voulu 
nous honorer de sa présence. On re- 
marquait aussi à ses côtés MM. W. Nel- 
son, R. Berriault et À. Giguëre, ce der- 
nier président de la commission 8co- 
laire. Le programme suivant à été 
rendu à la grande satisfaction d'un 
nombreux auditoire. 

Che new noon par tous les élèves. 
L'Evangile pur L. Giguère. Le petit 
turbulant, chanson par Hilaire et Eva 


Berriault, Santa Claus.  Récitation 
par Yvonne Berriauit. Soldiers Drill, 


pur les petits garçons Danois. Ki ri 
ki ki. par tous les élèves. ” Récitation: 
Ingemman Skows. "Sermon en fran- 
eais par le prédicateur W. Nelson, Da- 
nois. Chant par Denise Wilcott. Chant 
Danois par tous les élèves, francais et 
Danois. Técitation française par Yvon- 
ne Gignère. Dr Sharp, pièce bouffon- 
ue en anglais. Caiïllette, “par £Eug. 
Kilcott. Pardy Scholar par tous les 
étèves. “They Ways pick on me” 
par Ida Nelson. The Japanese girls par 
Tda Noison, Olga et Trène Wilcott. Dlle 
Sans gène par Rose Alma Wilcott, Déa- 
trice Houde et Gabrielle Houde. Santa 
Claus arrivant du pôle nord, distribu- 
tion des cadeaux et d'un sae de bon- 
bons à tous les assistants. Collation 
fournie par les lames du district, 

Mhe B. Houde a droit à de chalen- 
reuses félicitations ponr nvoir obtenu 
nn si beau résultat en si peu de temps. 
Avant le 15 août, il n'y avait jamais 
eu un mot de français dans cette 6eo- 
le. EH nous a fallu Huiter pour reven- 
diqner nos droits, maîs aujourd'hui n05 
adversaires de la veille sont fiers de 
leurs enfants et ruconnanissent Jeurs 
torts. Merri aux eommissaires el aux 
contribunbles qui ont su si bien faire 
Les choses. Qu'ils continuent l'œuvre 
commencée et lPavenir de la race fran- 
vaise est assuré à Cantal. Merci à 
Mie Béatrice Houde, au nom des pa- 
rents et des élèves. pour son magnifi- 
que travail. 

Le 22 déceimhre, nous étions invités 
A la fête de l'arbre de Noël à l'écale du 
village, confiée à Mie tabrielle Houde: 
sœur de Mile Béatrice Toude Aux 
places d'honneur se trouvaient M. Pab- 
Nadeau, enré, et les commissaires 
Ed. Laurent, G. uervais et C. Bor- 

Un programme très iritéres- 

sant à été rendu par les élêves. 

Fardy Seholar par tons les Eiüves, 
chaut. Le Matin quand je vais en clas- 
chant. La récitation de Claude 
par tous Jes élèves, Les Fergères, pe- 
tite opérette par Irène Crriwell et Rose 
Alma Laurent, Récitation par Frêne 
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Here Rue Quest, 
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ROMERIL FOWLIE & Co. 


vie, contre Île feu, la srêle; 


“WOMAN'S RIGHTS” 
Fu meilleure sorte de farine en vente 


THE K{DD MILLING COMPANY LED. 


Edifice de la Banque Impériale, 


Argent à prêter anx taux ordinaires d’intérêt.—Asurance eur ls 


Agents de paquebots—Une carte postale suffit pour nous af 
porter votre demande sur Fun de ces sujets. 


Nous parlons français 


Cryvwelle, Le prédicateur, récitation 
“par Leo Martel. Daisy, chansonnette 
par tous Îles élèves. Petit Chat, chan. 
sonnette par W. et A. Wilcott. Récita. 
tion par W. Wilcott. New Moon par 
tous les élèves. Blanc et noir, bar P, 
Lemieux et P. Cryvwelle. L'orpheline 
par Lucienne Lemieux. Dear Infant 
Jesus, chanson par Diana Wilcott et 
Rose Alma Laurent. Skidos Gykelou 
déclamation comique par Leo Lemieux. 
Dile Sans Gêne par Mlle Béatrice Hou- 
de, Gabrielle Houde ét Rose Alma Wi 
cott. Santa Claus, chanson par tons 
les élèves. 

A la fin de la soirée, M. le curé nous 
donna quelques conseïls pratiqnes, puis 
il félicitä Mile Gabrielle Houde. l'ins. 
titutrice, du soin qu’elle avait donné 
à sa, classe depuis trois mois qu'elle 
est au milieu de vous. 

La messe de minuit a êté célébrée à 
Cantul cette année avec un grand éclat. 
Le chœur de chant, sous l’habite di. 
recetion de M. J. Gauthier, a vxéents 
la messe de Guunoû en quatre parties. 
L'orgue était tenu par Mlle Bégin, 
“Minuit chrétiens” fut chanté par M. 
P. Poutillé, “Adeste fideles” par M. P, 
Carrier. De nomhreux cantiques de 
Noël ont été reudus avec talent par 
différents solistes. 

Bon nombre ëe frères séparés 
étaient venus pur curiosité et s'en sont 
retournés enchantés de la beauté de 
nos cérémonies religieuses. On les en- 
tendait se dire entre enx: “This is one 
of the nicest religious meetings which 
we have seen”. Qu'ils viennent enco- 
re, ils sont les bienvenus. 


MARCELIN, Sask. 


..Les élôves de - ..ule nous ont don. 
né une belle séance au profit du Fonds 
patriotique. Ce fut un beun snecès ar. 
tistique tout à l'honnenr de nos reli- 
gienses et de nos enfants. Le suecis 
financier ne fut pas moins grand. La 
séance rapporftñn un bénéfice net de 
$125. Sur cette somme, $100 sont a). 
lés au Fonds patriotique ef $25 sont 
destinés à la fondation d'une hiblio- 
thèque bilingue pour notre ceate, 

—Le six janvier au soir, M. Michan 
WilHick. qui vient d'ouvrir une magni- 
fique maison 32x36, recevra Ses nom- 
breux amis. 11 y uura banquet ei 
amusements divers. Cette soirée seru 
donnée au profit du couvent. Aussi 
tous se promettent-ils dy assister afin 
de coutribuer à bhäter l'érection fan 
désirée de natre maison d'éducation. 
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Pourquoi la licence, si on en doi 
perdre Ja liberté de l'esprit ? 

Pourquoi les grandeurs, si on en uit 
tomber dans les bassesses ? 

Pourquoi le superflu, si on eu doi 
perdre J'essentiel ? 

Pourquoi du bien, si on en doit vivre 
dans le mal ? 

Pourquoi vivre, si on doit perdre #7. 
temps ? 
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A raison de saisies pour hypothèque et agissant comm 


propriétés nous avons de bons qu 
très bas prix. Eu certain cas no 
à un homme sûr. 


Nors avons des fermes à louer sut 
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FEUILLETON DU “PATRIOTE DE L'OUEST" 


Meunier Tagrena 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, JEUDI 4 JANVIER 1917 


Puis la grand’mère s'empare. du 
dernier-né; les jeunes tantes aident 
chacun à se décapoter; les oncles de 
lu maison s'empressent d’uller dé- 
teler les chevaux. Les voisins ct 
les amis arrivent; ce sont encore 
des embrussements et des voeux, 


toute l'expansion de la forte amitié, 


qui rassemble et unit ces 
guas. 
Lu table est inise; les mets fu- 


braves 


d'avoir le riant espect qu'elle à or. Mants n'attendent plus que le bou 
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{La SECHERESSE DE L’AN-MIT- 


ET-J E-NE-SAIS-COMBIEN 

En l'an-mil-et-je-ne-sais-combien, le 
as de Bretagne fut afliige d’une sé- 
À eresse si grande, qu'auparavant on 
den avait jamais vu de semblable, et 
que depuis, On RG revit la pareille qu’en 
année 1906, de séparatiste mémoire. 

Chaeun se rappelle qu'en cette der- 
nière année, la maison maçonnique 
£ombes, Clémenceau et Cie, ayant pris 
ï ferme le ménage du ciel, dont, au 
dire des franes-maçons, le Bon Dieu 
acqnittait fort mal, dépêcha lä-haut 
an de ses commis nommé Viviani, 
nec mission d'éteindre quelques étoi- 
res, dont l'éclat offusquait les yeux cli- 
umotants des petits chats-huants des 


"ges. | . 
On se rappelle aussi, que le dit Vi- 
arrivé Ji-baut se trompa de 


iani, 
Jef: ot qu'au lieu éteindre les becs 


le gaz, il ferma les robinets. De sorte 
que. pendant toute l'annéc il ne tom- 
na pas une goutte deuu; et que. dans 
out Je HRouvanme. pardon, la Répu- 
dique de Franee ef de Nuvarre, ce fut 
ane sécheresse telle, que suurces ruis- 
seaux et rivières étant taris.les gens se 
jreut en grand danger de mourir de 
soit, pour fêrer dignement Favénement 
de la Séparation de l'Eglise et de VE- 
at 

L'année suivante, le même Viviani 
“ant remonté, toujours pour éteindre 
«s becs de gaz, toucha encore aux ro- 
yinetsz et, ectte lois, les onvrit trop 
zrands. En conséquence, toute l'eau 
qui n'étuit pas tombée l'année précé- 
dente, se précipitant à la fois, produi- 
it une inondation: qui faillit éteindir:: 
a Ville-Lumière, les étoiles séditieuses 
ontinnant toujours à briller au firmu- 
peut. Comme quoi, les anti-cléricaux 
teraieut peut-être aussi bien de lais- 
er le PBon-Dieu arranger les choses. 
anne il avait coutume de faire. avant 
mr'ils s'en mêlent. 

En l'an mil-ct-je-ne-sais-combien,quel- 
me Vhianesque ancêtre de nos libres- 
seneurs avait-il, lui aussi, voulu fai- 
+ Je nénave céleste: et en fermant 
es rouinets avuit-il bouché les prises 
Fair Je ne saurais trop le dire. Car, 
conne nlors. il n'y avait point de 
ambre des Députés, la chose n'a pu 
tous être relatée dans le compte-ten- 
du de Ce quil + a de 
eruuin, c'est que. pendant toute l'an- 
ie, pts une soutte d'eau ne tomba du 
ielt pas ut nuage ne vint tempérer 
“s ravons brulants du soleil; pas un 
Soulle de brise ne vint rafraïchir l’at- 
aosphère enflammée. 

Le vent refusant  obstinément 
auîller, dès Je voinmencement de l'an 
ado, Jos moulins à vent durent rester 
iifs: et, bien vite, les moulins à eau 
furent vbliués d'en faire autant, sour- 
es, Tuissezux et rivières n'ayant pas 
tardé à se dessécher. comme en 
“e temps-là, il était difficile de faire 
venir de la farine d'Amérique, pour 
phsieurs bonnes raisons. dont la prin- 
pale est que l'Amérique, n'était pas 
ncure inventée: les gens durent se 
ronteuter de faire bouillir blé, seigle 
ù sarrizin et le manger de même. 

Dès Je commencement de juillet, les 
“iMmpagnes éfaient routes brûlées: les 
whres anx feuilles racornies. ne lais- 
“aient Voir que des fruits rachitiques. 
“kKtris avant d'avoir pu gros&ir: dans 
4 Terre doxséchée, les sarrazins n'a- 
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de 


sat 


“tient point levé: et les blés, soigl 
“moines avaient ponssé que des 
courtes, au hout 
dressaient lristemeont 
“tiares épis. dans lesquels les grains 
 deséchaient, avant d'avoir pu imu- 
“ir. 

Notre lande de Benu-Solcil était loin 


$ 


iges Piles ot des 


quelles £e de 


dinaire à cette époque de l’année. Les plaisir des convives; on s'approche, 
pâtis toujours verts, étaient devenus | 0n Mange, on jase, on chante et on 


jaunâtres ; et avec leur herhe brûlée 
et desséchée, présentaient l'aspect dé- 
solé qu'ont nos prairies du Nord-Ouest 
Canadien, lorsqu'au printemms, la dis- 
parition des neiges laisse, apparaître 
le vieux foin jauni de l'année précé- 
denite. dont. la teinte, désespérément 
uniforme, donne à tout le pays un air 
de mort, où il semble que la vis ne 
doit jamais reparaître. 

Quelques vaches eflanquées suçaient 
cette herhe desséchée des pâtis de 
Beau-Soleil, et tächaient d’s puiser 
une imaginaire nourriture. Les chè- 
vres s’éloignaient avec défiance des 
touifes d’ajonces, dont. les fleurs d'or 
s'étaient fanées san: avoir pu pro- 
duise de graines, et qui ue présen- 
tacect plus à Jeurs babiues gonrman- 
des Que des épines Gcsschées, qui les 
giqguaient sans les nourrir 

ivs pastouresses avaicet vomplète- 
wezt disparn de Re fard: er seuls 
quares Dofits gars, navant plus le 
courage de se livrer à leurs jeux ha- 
bituels, suaient et soufluient noncha- 
Jamment étendus sous la rabine 
chataignicrs, dont Jes feuilles rabon- 
gries ne les protégaient qu'imparfai- 
tement contre les ardeurs du soleil. 
A côté d'eux leurs moutons, qui, dans 
l'air embrasé. Couffaient sous leurs 
épaisses toisons, se tassaient eux aussi 
à l'ombre imaginaire des châtaigniers ; 
et n’essavaient même plus de trouver 
un semblant de subsistance dans les 
brins de bruvère desséclhiés. privés de 
leurs feuilles comme au mois de no- 
vembre., et dont les fleurs. tombées pré- 
maturément, ne laissaient apparaître 
que quelqnes points rouges retenus à 
des fs d'araignées, ct qui semblaient 
des gouttes de sans sur une nature 
morte. 

Pendant cette terrible sécheresse, si 
les troupeaux souffrirent de Ja faim. 
ils souffrirent encore bien davantage 
de la soif , car. dans ies bas fonds de 
Benau-Soleil et d'ailleurs, il était im- 
possible de irouver lu moindre goutte 
d'eau et, pour se rafraîchir un peu. 
les pauvres bôtes étaient obligéos d'at- 
tendre que, sur Île soir, on les conduisit 
à Ja rihière voisine, Cloienée d'une 
honne demi-lieue. Li, ils trouvaient 
une eau croupissante et à moitié cor- 
dans 


4 
ue 


rompne, restée stagnante les 
endroîts les plus creux de la rivière, 
ni ressemblaient à autant de mares 
séparées les nres des autres: ear, de- 
puis longtemps les rivières avaient 
cessé de couler. 

Cette eau corrompue était absolu- 
ment impropre à l'usage des humains; 
et comme tous les puits étaient à peu 
près aussi desséchés que les rivières. 
il aurait été impossible de trouver de 
l'eau pour Ja cuisine, n'eut 6t6 la fon- 
-aine du bon Saint-Malo, qui. à cinq 
minutes du village de Pinpa. conti- 
nuait à fournir nne eau aussi fraiche, 
aussi claire, ef aussi abondante que 
si tout le reste du pays n'avait pas été 
lesséché. Aussi, de plusieurs licues à 
la ronûffe. venait-on y puiser; et. jour 
et nuit, elle étuit assiégée par une in- 
terminable file de chariots. dont les 
propriétaires nttendrieut impatiem- 
ment que leur tour fui veque de reni- 
plir leurs tonneaux. 

Et. c'était vraiment merveille, que 
cette petite fontaine, à fleur de terre. 
dont le réservoir n'a pas plus de deux 
pieds de evcux, sur trois de diamètre, 
pût suffire à remplir taut de tonneaux, 
sans jumais s'épuiser. 

Sur son origine, Ï y a naturelle- 
ment. une intéressante légende, que je 
vais essayer de vous raconter. * 


l 


SSpitiast x l'unodieines 
LE JOUR DE L’'AN 


Cest la nuit encore, une de ces 
telles nuits d'hiver, transparentes 
“ne du cristul. De toutes les 
cheminées, qui perceni les toits en- 
*agcs. la fumée monte en blanches 
“Pirales ct forme des petits nuages, 
sur le ciel très bleu qu'éclaire un 
MAC croissant argenté, tandis que 


“ 


brillent les étoiles du malin. 
Des ÿrincements de lisses, sur les 
chemins glacés, des tintetnents de 
grelots et de clochettes, des piaffc- 
Menis de chevaux qu'on arrête, et 
la porte de la “vicille maison” s'ou- 
Vr6, loute grande, dans un geste 
Aecucillant. 
| Des gens, grands ei petits, em- 
moufles jusqu'aux yeui de four- 
! us et de lainages, Dénètrent dans 
ogis hospitalier; avec eux, s'en- 
soufre une buée d'air: froid, que 
0mbat la chaleur du dédans. .. 
Ce sont les enfants et les petits- 
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me 
ge 
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jenfants qui, à l'aube de Fan nou- 


renu, viennent visiter les vieux pa- 
rents. Aux pieds du père, couron- 
né de cheveux blancs, tous s'uge- 
nouîllent avee respect; lui, debout, 


A 


haut et droit, malgré l’âge, lève ses 


mains suppliantes ct les abaissent 


sur les têtes courbées, en murmu- 
rant avec ferveur: “Que Dieu vous 
garde, mes chers enfants”. 

Cette bénédiction du chef de fa- 
mille est quelque chose de graïd, 
de solennel, d'imposant et rappelle 
es belles scènes bibliques, où les pa- 
triarches bénissaient. eux aussi, 
leurs descendants. , 

On sc relève, l'âme en paix. con- 
fiant dans les jours qui viennent, 
sûr queïle ciel a entendu ct exau- 


{ 


D 


cé la prière du vieux père. 
|” “Bonne. et heureuse annéec.—A, 
‘lvous, parcillement. Le paradis à 
la fin, de vos jours”, et les souhaits 
traditionnels, maintenant, : volent 
de bouche en bouche, accompagnés 
de-tendres baisers et de franches 
| poignées de mains. . 


lblait l'allégresse des sujets et n’ex- 


rit. C’est le jour de l'an! On est 
lout à lu joic de se revoir, de samu- 
ser, de s'aimer, et les premières 
heures de l'année s’'envolent déli- 
cieusement rapides; on est tout sur- 
pris d'entendre déjà sonner le der- 
nier coup de la grand'messc; alors 
on sc hâte, vers l’église. Dieu qui 
nous dispense si libéralement ses 
grâces el ses faveurs a droit aux 
prémices de nos prières et de nos 
rocur, L , 

C'est le jour de lan! jour des 
étrennes el des cudeaux, des bons 
souhaits et des visites; jour de paix, 
TE réjouissances, E?punchement et 


ments, que lu Dirine Bonté sème 
sur notre route, pour nons aider à 
La vie est 
est souvent som- 
bre, les bounes affections de famil- 
le sont, peut-être, les  mailleurs 
rayons qui l'écluirent: sachons en 
profiter él cn jouir. suus l'ocil de 
Lieu. 

C'est Le jour de lan! Duns l'am- 
biance de joie qui nous entoure 
Monte une vague tristesse, au sou- 
“enir des années disparues. Que 
d'êtres et de rêves emportés avec 
cles! L'heure est grave; une année 
nouvelle se lève, la dernière peut- 
être, pour plusieurs d’entre nous! 
Maïs la récompense du ciel n’est- 
elle pas le suprême but de notre 
hrère existence! Voilà nourquoi 
20s gens admirables de foi, ne man- 
quenl jamais d'ajouter à leurs sou- 
haits, celui du Paradis, quand son- 
ucra l'Leure finale. 

-L'rous, aussi, chers lecicurs, je 
dis, d'après Fancienn façon, qui 
résume si bien dont ce qu'on neut 
désirer deneilleur à ceux qu'on ai- 
me: Donne el heureuse one, le 
paradis alain de vos jours!” 

PERRETTE. 
Wilor Buneh, 


O— 


La fête des Rois 


supporter les autres. 
courte; s4 true 


Autrefois, l'Epiphauie donnait 


lieu à de touchantes réjouissances 
au foyer. Ecoutez Chateaubriand, 
dans un chapitre sur ‘la fête des 


Rois”, duns le “Génie du Christin- 


nisme”: 

“Ceux qui n'ont jamais reporté 
leurs cœurs vers ces temps de foi 
où un acte de religion était une 


fête de famille et qui méprisent 


des plaisirs, qui n’ont pour eux 
que leur innocence, ceux-là, sans 
mentir, sont bien à plaindre. 
“Les cœurs simples ne se rap- 
pellent pas sans attendrissement 
ces heures d’épanchement où ils se 
rassciublaient autour des gâteaux, 
qui retraçaient les présents des ma- 
L'aïeul, retiré pendant le 
reste de l'année au fond de son ap- 
partement, reparaissait dans 
jour comme la divinité du forcer 
paternel. Ses petits enfants, qui 
depuis longtemps ne rêvaient que 
la fête attendue, entouratent 
senoux et je rajeunissaient de leur 


Les 


ce 


Ses 


jeunesse: les fronts respiraient la | 


unicté, les cœurs étaient épanouis. 


Ja salle du festin était merveilleu- ; 


sement décorée et chacun prenait 
uu vêtement nouveau. Au choc 
des verres, aux bruvants éclats de 
Joie, on tirait au sort ces royauiés. 
qui ne coûtaient ni soupirs ni lar- 
mes: on se passait ces scepires, qui 
ne pesaient point dans la main de 
celui qui les portait. 

“Souvent une fraude qui redou- 


citait que les plaintes de la souve- 


raine, faisait tomber la fortune à 


la fille du lieu et à un fils du voi- 


sin.. Les jeunes gens rougissaient, 
embarrassés qu'ils étaientrde leur 
couronne; les mères souriaient, et 
l'aïeul vidait sa coupe, à la nou- 
velle reine”. ! 
—— 9 ———— , 

Pourquoi les chaînes et les paru- 
res. si les passions en doivent être dé- 
chaînées ? 


de lendresses! Ce sont de bons no- | 


Petites recettes pour être heu 


| 
| 


reux et faire des heureux 


IX 

Fermons les yeux! Oh! le délicieux 
conseil, lorsqu'il s'agit de nos relations 
familières eb quotidiennes avéc nos 
parents ou notre entourage !Quelqu'an 
passe près de nous säns nous donner 
les marques habituelles de son amitié : 
fermons les feux; demain, il sera re- 
devenu aussi affectucux d'auparavant, 
On nous oublie, ou l’on nous donne la 
plus mauvaise part dans une distri- 
bution quelconque; fermons les yeux; 
“nacun sera édifié de notre conduite 
et nous dédommagera une autre fois. 
On va même jusqu'à se rendre cou- 
pable envers nous de légères injusti- 
ces; où du moins, on emploie des pro- 
cédés qui nous révoltent par leur in- 
délicatesse; termons les yeux: il suf- 
tit bien qne Dieu aït tout vn. Si cette 
règle était observée dans les familles, 
on ne verrait pas tant de frères et 
sœurs à jamais désunis pour d'aussi 
frivoles motifs que ceux que nous ve- 
1ons d’énumérer, 


———— A —— — ——— 
Mauvaise tête, mais bon coeur 


ÀE arrive assez souvent dans le mon- 
de que des personnes d’un très vilain 
caractère ne font nul effort pour se 
corriger et prennent aisément leur par- 
ti de toutes les petites peines qu'elles 
infligent leur prochain, parce 
les infligent à leur prochaix, parce 
qu'elles entendent quelquefois ce mot 
à leur adresse: “Mauvaise tête, mais 
bon cœur... 

De grâce, vous qui nous lisez et qui 
vous sentez un peu coupuble, ne vous 
accordez pas votre pardon à si bon 
marché! l'ensez une bonne fois an 
tort que vous Taites, à vous-même d’a- 
bord. puis à fous évux qui vous entou- 
rent ! 


à 


Voyons, entre nous, est-il bien sûr 
que vous ayez aussi bon cœur qu’on 
ie dit? N'est-ce pas peut-être pour être 
un peu plus menagé à l'avenir qu'on 
vous adresse ce compliment? Lorsqu'on 
juge mal de son prochain. qu'on est 
toujours de méchante humeur. qu’on 
ne passe rien à autrui, qu'on ne veut 
céder sur quoi que ce soit, ni condes- 
cendre à aucun mouvement d’indul- 
gence., qu'on est “mauvaise tete” enfin. 
est-il bien vrai qu'on puisse avoir “bon 
cœur?” Pour nous, nous n'hésitons pas 
à répondre négativement. 

“Moi. je suis vif. répliquez-vous, mais 
au fond je ne suis pas inécham, et en 
fin de compte je suis reconnaître mes 
torts”. Oui après avoir bien gour- 
maudé et bouseulé ceux qui ont affaire 
à vous. vous finissez par leur donner 


une poignée de imain en leur disant: ! 


“Pas de raneune!?? mais ons n'en 
martvrisez pas moins de pauvres pe- 
tites mes qui ne peuvent vu n'osent 
pas vous résister ! 

Vous êtes vif: eh bien. travaillez à 
modérer cette vivacité: interdisez-vous 
de faire des réprinmandes quand vous 


n'êtes pas de sung-froid; imposez- 
vous une pénitence, uue aumône à 


chaque purole violente qui vous échap- 
pe: faites chague jour un sérieux exa- 
ment sur votre féfant: reconrez sur- 
tout à la prière et aux sacremeonts. 

Opérez si bien la réforme dans vo- 
tre intérieur que Fon puisse bientôt 
dire de vous, non plus: “Mamuise t6- 
te et bon cœur mais . tout 
court ! 


METD 


OÙ teur 


er ——— 
Marie, consolation dans les peines. 
Qui donc n’a point fait, ici-bas, l’ap- 
prentissage de la douleur? C'est une 
loi universelle que nous devons tous 
souffrir ; lorsque la souffrance physi- 
‘que ne fait pas sentir son aïiguillon, il 
faut s'attendre à la souffrance morale; 
et il n’est pas rare qu'on éprouve les 
deux à la fois. 
Maïs qu’il est dur de souffrir sans con- 
solateur! Et que les vrais consolateurs 


: sont difficiles à rencontrer! Ou bien, 


qq 


s 


ils ne s'intéressent pas à nos peines, 
ou bien ils n’ont pas la puissance de 
nous secourir. 

Quant à vous. souvenez-vous de Ma- 
rie, votre Mère. de Notre-Dame des 
Sept-Doulcurs ! Elle peut, cette Vierge 
bénie, adoucir toutes vos peines: elle 
le peut et elle le veut. Jetez-vous en- 
tre ses bras, pleurez à ses pieds; et 1n 
paix, la joie habiteront toujours dans 
votre cœur. 


Aux lecteurs du “Patriote” 


Permettez que je recommande à ‘votre bienveillance ainsi 
qu'à celle de vos amis, le modeste opuscule, 


‘La famille et le mariage chretien” 


T ALBERT, O.M.I, évêque de Prince-Albert 


En vente: LRév. P. Gabillon, O.M.I. évêché, Prince-Albert. Sask, 


Prix broché: - - 0.56 franco. ou 8 francs franco 


Du ler Décembre 1916 jusqu'à nouvel ordre nous paie- 
rons les prix suivants pour le gras de crême à votre sta- 
tion. 


42.cts la Ib 


Gras de crême aigre No. 1 39 cts la Ib 
Gras de crême aigre No. 2 36 cts la Ib 


THE PRINCE ALBERT CREAMERY CO., LTD. 
Prince-Albert, Sask. 


Gras de crême douce 
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QUAND VOUS VOULEZ DE LA FARINE , 


vous voulez de la bonne farine, de la farine qui a 
vieilli comme il faut dans un endroit convenable, 
de la farine sèche, bien aérée et exempte d'odeur. 


QUAND VOUS ACHETEZ DE LA FARINE 


chez nous, vous êtes sûr d'avoir votre marque fa- 
vorite dans les meilleures conditions possibles. 


NOUS VENDONS DE LA FARINE 


du grain et des fournitures de toutes sortes pour 
les poules, mais rien autre chose. 


J. A KLEIN 


102. 8ème rue Est Téléphone 2701 


amet 


DESMARAIS & ROBITAIELE Ltée 
19 et 21 Kotre-Dame Quest, Montréal, P.G 


“archands d’Ornements d'Egiise, Vases Becrés, 
Bronzes, Statues, Chemin de Croix, etc. 


Articles religieux, Livres de prières, Images, ete 


“pécialité: Confection de bavniëères, drapeaux, etre, 
pour Congrégation ou sociétés. 
Vin de messe, Huile d'olive, Cierges, Encena, etc 
Catalogues envoyés sur demande. 


Notre assortiment est très complet en fait de 
Nouveautés, Habits, 


Vaisselle et de tout ce que l'on peut trouver dans 


Chaussures, Epiceries, 


un bon magasin général. 


Nos prix sont modérés 


Nous apprécions votre visite. Nous payons le 
plus haut prix pour les produits de la ferme, les 


volailles et les fourrures brutes. 


t 


akers td 
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Successeurs de 


G. R. RUSSELL et FRERES 


llème Rue Ouest Prince Albert, Sask. 


aa 


F 
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leurs prix. 


Aux fermiers | 


Nous avons pris les mesures nécessaires pour 
disposer pour nos fermiers de langue française de 
tous produits agricoles qu'ils voudront bien vendre 
par notre entremise. Nous leur procurerons les meil- 


Notre commission est minime. 


Informez-nous de ce que vous avez à vendre. 


U À Lgie CANADIENNE DE COLONISATION LIMITE 


Edifice du CLUB CATHOLIQUE, 


= 


. # 
2 KE =. j 


LT 


1863-rue Comwall, - ‘REGINA, Sask. 


FPE 


MECS 


toute la soirée était Madame G. Car- 
rier qui s'est acquittée de la tâche 
ivec tout son talent de musicienne 


Communiqué 


; 


hi, 


LE FAÏRIOTE DE L'OURST. JEUDT 4 JANVIER 1917 


: C’est dans l'esprit de ce Divin 
Idéal, Monseigneur, que je vous 


Conférence de guerre 


Une conférence impériale sera 


LT or Va, 


: : | No. 3 nord u 


osetesesssessssesse 140 


No. 4 nord 130 


AVOINE. ..... se coco. 
O Gr. JOINT 088 
FUIN la tonne............,...,,10.00. 


_ Est-ce la conscription 2... 


consonnes 


A an dîner offert par la direc- 


onsommée. 


de rev èché. 


Monseigneur nous prie de vous, 
aire connaître qu’il sera absent | 


Prince-Albert quartier général 
de la police pour le nord 


prie de croire à l’entier dévouement 
et au profond respect de tous les 
Canadiensfrançais de votre ville 
archiépiscopale. 


tenue prochunement à Londres, tion du château Laurier, à Otta- 
probavlement vers la fin de fé-|wa, aux soldats de retour du front, 
vrier. Ilie réunira les premiers nu-|Sir Robert Borden a dit que des 


PUMMES DE ‘TERRE le minot....0.65 
BEURRE,, la livre. ses... .040 
OEUFS, la douruine.........,,.,.045 
BOEUF, la livre.........,.,,..1:010 


du Diocèse jusqu'au 15 mars en- 


de la province 


viron. Le Révérendissime abbé! 
Bruno, O.S.B. Vicaire Général, | D'après la division de la Saskatche- 


Muenster, P. Q., administrera le 
+ « oz à 
diocèse en son absence. C'est à tre policier pour le district du nord de 
ui qu'on devra s'adresser pour les [la province. Le chef du district, C, 
facultés et dispenses. Pour les ,O'Sullivan, à ses bureaux dans l’édi- 
questions exclusivement financiè- |fice du Temple Maçonnique. Il com- 
ves on communiquera avec le R. mande treize détachements et chaque 
: détachement se compose d’un homme. 
P. V. Gabillon, O.M.I, procureur | P 
à l'évêché. Avant de partir Mon-| 
seigneur veut aussi attirer l’atten- 
#on des prêtres sur l'obligation 
que leur fait le Concile de Québec, | société d'Agriculture, est informé par 
paragraphe b} page 396. i l'Université de la Saskatchewan de son 
| inteution de tenir des classes d’instruc- 
tion agricole à Prince-Albert du 15 au 
19 janvier. Deux conférencicrs seront 
là pour donner un cours d'instruction 
aux Ctudiants de l'école normale, Dans 
leurs moments de loisirs, ils doune- 
ront des causeries aux fermiers et anx 
til de fermiers. 


| \van pour les fins du nouveau système 
de police, Prince-Albert devient le cen- 


9 ———— 
Conférences agricoles 


M. W. O. McDougall, secrétaire de la 


PRINCE-ALBERT 


ET ENVIRONS 


Une conférence sur la Belgique 


M. l'abbé G. Vandamme, prêtre belge 
délégué au Canada par le cardinal 


ne 


REPONSE DE MONSEIGNEUR 

Et, maintenant, rues très chers 
frères, vous, catholiques de langue 
‘rançaise, permettez-moi de vous 
adresser quelques mots en votre 
belle langue. Je suis bien touché 
de votre démarche et je désire 
vous remercier d’une manière spé- 
!ciale de l'acte d'hommage final 
que vous venez d’accomplir envers 
votre nouvel archevêque. ‘Treize 
ans durant, comme secrétaire de 
Monseigneur le Délégué Apostoli- 
que, j’ai eu bien des relations in- 
times avec l’épiscopat, le clergé et 
les fidèles de langue française de 
ce pays. Ce contact si fréquent et 
si intime ct le compterai toujours 
parmi les plus heureuses et les plus 
utiles expériences de ma vie. Cela 
nva procuré bien des occasions de 
connaître ct d'apprécier leur atia- 


{ 


que notre premier ministre pourra 
assister à cette conférence ou s’y 
faire représenter. Etant donné 
l'extrême importance des sujets qui 
seront discutés, le gouvernement 
anglais considèrerait comme un 
malheur si quelqu'un des Domi- 
nions n'était pas représenté. 


On suppose que M. Borden se 


rendra à Londres pour cette con- 
férence de guerre. Sun absence 


vernement avait décidé d’enregis- 
trer toute la puissance en hommes 
du Dominion et verrait à ce que 
pas un homme d’âge militaire nes 

TARIF—-Un sou le mot par insertion. 


Le: n » 4 
pût s’exempter de faire sa part de Quatre insertions pour le prix de troïg, 
Minimum. 20 sous. Ler chiffres et les 
signes comptent pour un mot chacun, 


y No. 2 W. C............,,,.,..25714 


| PETITES ANNONCES. 


fe de toutes les colonies bri- mesures plus énergiques allaient | PORC 1à livre... """!! gite Her 
tanniques. être prises afin de mobiliser toutes | MOUTON la livre.......... re. O8 
Ii ne s'agit point d'une conft-|les ressources en hommes du pays |. Winnipeg 
rence impériale du type de celles | pour la poursuite victorieuse de la So, nord 
d'autrefors, mais d'une réunion grande guerre. No. 2 mord... 1t It 
spécialement et exclusivement con-:  L’honorable Robert Rogers, de No h ne rires rereeeses 160 
sacrée aux questions de paix et lc son côté, a constaté que les jours | ivoinxe— EL 
guerre. C’est la suite des déclara du recrutement volontaire étaient| No. 2 C. W.................. 54% 
tions faites, dès son accession au [pratiquement finis et que des me- No À fourrage... rire ane 
pouvoir, par M. Lloyd George ures plus cfficaces devaient être em-| »RGE— Tr 
Le secrétaire d'Etat aux colonies | ployées pour compléter les rangs No- 3 sssssssessse css. ceeeees.97 
dans une dépêche adressée au gou-|du corps expéditionnaire canadien. | Fourrage.......""""") mir 
verneur général du Canada, espère | Le ministre a expliqué que le gou-"LIN— 
No. 1 N. W. C..............,,960% 


travail. 

“C'est le sul moyen que nous 
avons, a-t-1l dit, d'atteindre les’tiè- 
des de notre pays”. 


ON DEMANDE un Instituteur on 
une Institutrice pour l’école d'Arbor. 
field. Bonnes références exigées, Se. 


dresser à M. Jos. CASTONGUAY, syn- 
dic, ARBORFIELD, Sask. 


af mn 
Les Etats-Unis commandent la ! 


Mercier pour recueillir des souscrip- 
tions en faveur du “Fonds de secours 
belge du cardinal Mercier”, qui était 
déjà venu à Prince Albert il y a quel- 
que temps, sera de nouveau parmi nous 
Ja semaine prochaine. 

Le vendredi 12 janvier au soir, il 
äonnera, sous les auspices de FA, C. 
F. C., une conférence sur 14 Beigique 
qui ne manquera pas d'intéresser vi- 
vement tous nos compatriotes. 

Porte-parole du grand rardinal qui 


incarne admirablement l: Belgique op- lecelésiast ique aux restes mortels de Mo- 


primée, M. F'abbé Vandarme est par- 
ticolièrement qualifié pour nous parier 
de son malheureux pars, 
nous arrive la nonellke qu'il a donné 
dans la province voisine une sûrie de 
conférences très roûtées et qne le gou- 
vernement d'Edmonton lui a remis }a 
somme de 2390 gone contribution au 
“Fonds de Serours belge du cardinal 
$fercier”. 

Qu'on n'oublie pas la date: vendredi 
22 janvier. à huit heures. £a confé- 
rence sera agrémentée 4e projections 
lumineuses, On v fera unvissi un pen 
de musique. 


De l\Mberta ; 


Notes Locales 


Le jour de lan au soir, le Rév.! 
Père F7. Danis, O.M.I. wnisseait dans 
mariage Rufus Earlin 
Zuelle de Unitv, Sask, et Catherine 


les liens du 


Thérèse Hamilton de Ifatford. Sask 


{victorin, 1 C 


deste Vandal. décédé le 
; » brs du matin. 


pl 


l'évêché, dira la messe & la chapelle 


i de Saiut-(corges le jour de la fête des 


, Bois samedi # janvier, 
-—Le lundi 2? janvier, le KR, P, Danis. 


Le dimanche suivant, M. Pabhé Van! uré de la cathédrale, se tiendru à la 
} : ss + . + 
damme donnera le sermon de ja grand’, disposition de nos marguillers qui doi- 


messe, À ja Cathédrale, Le soir, il fera! 


ane conférence en anwliais au théütre 
Empress. sous la présidence du maire 
de Prinee-\lhert. 


ie ee 


Une brillante représentation 


La soirée de vaudeille donnée au, 


théâtre Empress le 29 décembre au 
profit des Delues et des suidats de re 
tour du front à remporté un mugnii- 
que suceës. La 
n'a pas ménagé 
& nos excellents 
sont réellement surpassés. 
tinguée compatriote Madame Morrier. 
dont l'éloge n’est plus à faire comme 


\ent Jui faire faire la visite de la pa 


roisse. Il ne rentrera pas à Prinese 


Î 
fantlles du district. 

0 
:L’intronisation de Mgr Sinnot 


L'intronisution de S. {6 Mor 
Sinot, archevêque ile Winnipeg a 
juu Heu Ja veille de Noël La céri- 


artistes Joganx qui sel}, msidée par Son Excellence le D: 
Notre dis-1 


ilégué Apostolique. 


Deux adresses furent lues au 


organisatrice de représentations han- nouvel archevêque, Vune en an- 


tement artisiiques, a une fois de plus 
bien mérié de la helle cause pour la- 
æuelle elle s'est dépensée sans compter. 

Nous ne pouvons malheureusement 
mentionner au long tous les numéros 
du programme qui tous étaient remar- 
quables et ont êté exécutés avec une 
rare maîtrise, Contentons-nous de ci- 
ter les noms de quelques artistes par- 
ticulièrement goûtés: Miles G. Tho- 
mas, Sherler McKay, Marie Valade, B. 
Davis, Eva Thickle, Suzanne PBlouin, 
€. lHepburn, I. Jttner , Fitzgerald, 
Blanche Carrier, Gabrielle Carrier; 
MM. Wilkin, Mattes, inge Doak. 

Nous ne saurions féliciter trop cha- 
leureusement Madame Morrier du 
point d’honneur qu'elle se fait de 4on- 


ner, à chacune de ges représentations, | 


nx numéro en français. Au risque d’ê- 
tre taxé de parti pris. nous n'hésitons 
pas à dire que c’est foujours, à notre 
humble avis, le mieux réussi. Ce fut 
assurément le cas, l'ature soir, pour 
“Versailles”, qui ciôturait le program- 
me. 

La scène représente un coin des ma- 
gnifiques jardins de Versailles à lé 
poque du grand oi. Louis XIV, per-, 
sonnifié par M. le juge Doak. s’y repose : 
on instant en assistant à un divertis-! 
sement qui lui est donné sous forme 
de chants et de danses. Chants’ et; 


glais pur AL J. K. Barrett, l'autre 
eu français par M. Jules Collou, 
président de la Commission Sco- 
laire de la paroisse du Sacré-Cœur. 
Sa Grandeur Mur Kinnot répondit 
en anglais et en français. 

Voiei le texte de l'adresse fran- 
aise ainsi que la réponse de Mgr 
Sinnot. 


Monseigueur, 


Au nom des Canadiens-françuis 
de lu ville de Winnipeg, j'ui le très 
grand honueur de présenter à Vo- 
tre Grandeur tous leurs hommages 
avec Jeurs imcilleurs souhaits de 
bienvenue. 

Votre réputation de délicatesse 
de droiture et de justice nous est 
parvenue aussitôt après votre nu- 
mination par Notre Très Saint Pi- 
re le Pape, à la haute dignité d’ar- 
chevêque du nouveau diocèse de 
Winnipeg, comme messagère de 


concorde et d'espérance pour notre 


avenir. 
Voire nouveau troupeau vana- 
dien-français, ferme dans sa foi 


danses sont naturellement du grand 
siècle. T/ensemble du tableau offrait : 
un réel cachet artistique et a été très ' 
goûté de tout l'auditoire. 

Les solistes étaient Madame Morrier. 
Bflies Suzanne Dlouin et Marie Vaulade. 

Le mmenuet tait dansé par Mme, 
Scott, Miles Suzanne Plouin. Eva Thic- 
kle, Marie Valade. Q Thomas, P 
Baker. 

La danse des roses, par Planche et, 
Gabrielle Carrier. ! 

La danse du papillon, par Shirley; 
McKay. 

Quatre statues vivantes étaient per- | 
sonnifices: Ja Musique par TB. Davis. | 
a Peinture par D. Flannigan, l’Archi- 
#ecture par Mme Gunn, la £eulpture 
par H. Ittner. 

Un mot pour finir des costumes qui 
étaient très riches et marqués au coîn 
du bon goût et de l'originalité. 

L'accompagnetrice au piano pour 


+ 
; 


icominc dans toutes ses traditions 


aNCUSLTACS, est COUVAINEU QUE, SOUS 
la save et Bienveillinte direut'on 
de Votre Grandeur, il poursuivra 
avec Faide de Dien Faccomnlisse- 
inent de au mien de foi. var etui 


qui smtient le faible selon la jus | 


fice est bien <ûr 
tice, 

C'est aiors qu'un pasteur tel que! 
Votre Grandeur étant avec lui en | 
communication plus directe de | 


1 4 
(le SOTITEHET di FHs- 


—Merereci 4 10 hrs le l'ère curé de 
li vcathGdralu à donné à sépulture 


ler janvier à: 


vathédrale, est retenu à l'hôpital de lu: 


Albert atant d'usoir visité toutes les: 


juhement à l’Église, leur dévoue- 
ment au Saint-Siège, leur zèle pour 
la propagation de, l'évangile, en un 
mot leur fidélité dans l’aceomplis- 
sement de tons les devoirs de mi- 
nistres et de fils dévoués de lF'Egli- 
in'est bien agréable de saisir 


‘francaise du diocèse de Winnipeg. 
imes fils désormais dans Je Sei- 
iomeur, toute l'affection que je vous 


-porte. Je crois pouvoir vous pro- 


Le PR. P. Panhaleux, vieaire de la : nettre tout lintérêt et toute la svm- it Pétude est celui du crédit rur 


:patbie d'au père, partageant, dans 


Sainte-Famille soutfrant de la gripte. || jure de mon pouvoir. vos 


—De passage à Prince-Albert, M.i, N t : . 
10 ‘PS DS & £ D 
l'abbé A. Lonisun. euré de Vonda. | CPTEUVES et vos ESPÉTANCES. 
Ja vous remercie donc du fond 
SAINT-GEORGES Sask ‘de mon cœur des sentiments ex- 
's re ! . » . 
——— primés dans votre adresse. Je prie 
—Lé KR P. Gabillon. procureur de |Dien de vous bénir et de vous ac- 


icurder, à vous et à vos familles, 
surtout pendont les fêtes que nous 
allons cclébrer en ces jours, l'abon- 
dance de ses grâces. 

Mgr Sinnot à pris pour devise 
“Dum Cliristus annuntictur. Pour- 


! 
; 
i 
d 
l 
l 


vu que Jésus-Christ soit annonce? 
Sa première lettre pastorale triute 
P Ï 


de la paix pour laquelle trois cho- 
ises sont nécessaires: l'amitié de 
| Dien, la concorde avec notre pro- 
lehai et Pordre au dedans de ous 
‘niêrnes. 


| - > x . 
‘ Nous faisons nôtres les senti- 


salle était comble et inonie de la remise du palliun eut inents qu’exprime ainsi la Libertr | 
ses applandissements lieu à léglise de Ste Marie et fut len cette occasion : 


“Monseigneur de Winnipeg à 
bien voulu dire publiqueanent di- 
manche dernier, en répondant en 
français à l'adresse française qui 


[lui fut lue, qu'il ne dernandait pas | 


mieux que de nous seconder dans 
la mesure de ses forces, dans la re- 
vendication de nos légitimes liber- 
tés. 
saurait manquer de régner, et nous 
avons bien besoin de paix dans les 
circonstances présentes, 

“Nos lecteurs voudront bien lire 
[avec soin l'adresse lue par le délé- 
igué de ]a paroisse du Sacré-Cœur 
Let la réponse en français de Mon- 
ee Micux que nos paroles 


ces documents diront ce qu’il faut 
augurer du règne qui commence 
sous d’aussi bienveillants auspices. 
| “De tout cœur nous disons donc: 
|“ d'mulles et fuustisstimos annos”. 


L’hon. T. C. Casgrain, ministre 
des Postes est mort 


| 
E'honvrable T. C. Casgrain, mi- | 
nistre des Postes, est mort à Otta- 
wa le 29 décembre, à la suite d’une; 
attaque de pnemnonie, après quel- | 
iques jonrs seulement de maladie. | 
Îl était Agé de Gt ane. 
M. Cusgruin (tait l’un des maî- 
tres du barreau canadien, Ji aaut. 
LA l'assistant de l'avorat-conseil de 
‘la Couronne dans le fameux pro-. 
ès de Louis Riel à Régine en 1SS5.1 


fnret « .,. 
jMélé de bonne heure à l1 politique, 


1 fu nommé ministre des Postes 
en POP, snccdant à M, EP. Pel- 


con, formôra avee Jui une vérita- 


ble association d'âmes qui produira [comme aninistre. Son portefeuille !2 milliards et demi de boisscaux en 
des fruits de douceur pour Votre revient au distrie! de Québec. On |1916. C’est un quart de moins 
« . + . 

Grandeur et de bonheur pour Vos |mentionne le nom de 


enfants, de prospérité morale pour 
tous, enfin! l'espérance de fruits 
de vie éternelle. 


letier. | 
Rien n’a encore été décidé quant | 
à la succession de M. Casgrain 


Sévigny, 


pv 


sin de 


A ce compte, l'harmonie ne| 


[été remarquée dans tous les ina- 


M. Albert que l’an dernier. Il faut toute- 
président de la Chambre | fois noter que les récoltes de 1915 
et de Sir Rodolphe Forget, député |dépassèrent considérablement la 
de Cherlevoix et de Montmoreney. moyenne ordinaire. 


n ‘ 2 “ 
0 - 4 : : es . Mr tn 


fabricatior de 4,000 mi- 
trailleuses SERVANTE DEMANDEE-—On deman- 


Conformément aux recomman- | 1 une servante générale d'expérience, 
de la session pendant quelques se- 13. suc > illon: pour famille privée, bon salaire, Sa. 
| ses E queiq dations du comité de l'artillerie du |resser à Mme J. E, Arpin, 815, 14ème 
| Mames. : Conseil supérieur de la guerre, le [rue Ouest, Prince-Albert. 
po —— ne 
2otiverne, cent à sionc des contrats 


Le parlement de PAlberta {pour la fabrication de 4,000 mi- A! À EREULT Tailleur 
CL Fat } | 


vusus Vicker et accessoires, 
827 Avenue Centrale 


d'Ottawa pendant la plus grande 
ipartie de février et ‘+ mars nc- 
:ceæsitera sans doute l’ajournement 


| La rentrée de la chambre de Cett ‘ 2 
l'Alberta aura lieu le 6 février pour : ette commande se chiffre à $5.- 
On annonce que d’au- 


= Û s ot 
la 5ème session du 8ème parle à 0,100, “ U 
ment. Le principal projet de lui FES commandes vont être données 


al. Pour l'armement de la Garde Na- 
LES uerileres  COMNAN- 
doivent eu chiffrer à environ $9,- 
500,000. 

Le ministre de la guerre, M. 
Newton D. Baker, ainsi que les gé- 
neraux d'Etat major Wood et 
Scott, se prononcent nettement en 
faveur de l'établissement d’un svs- 


Drop 24 
TRAME TT SEAL 


COUR A BOIS DES 


“GRAIN GROWERS”" 


BOIS ET MATERIEL 


Nous avons exactement ce qu’il 
vous faut en fait de Lois pour 
votre bitisse et au meitieut mare 
ché possible, Cherchez le han- 


CPE 


‘La chambre se compose de 56 dé-["#"7#7#t06 


putés mais deux sièges sont vacants. 
Six députés libéraux parmi lesquels 
le Lt J. G. Turgeon, et 5 députés 
conservateurs ont pris du service 
dans l'armée: pour suivre les tra- 
vaux de la session. il reste 28 dc- 


‘putés libéraux et 14 députés con- à d ce obli , gar blanc. 
èm servie gatoire. 
gervateurs. 9 de service obligatoire DEPOTS A 


LES MARCHES Prince-Albert et Hoey 


3 ——— | 


officier rccrutenr dans la personne 
‘du sergent prévost, Cis W. Me(ice, = 
décédé à l'hôpital général de Mouse LE CD 

Law le 28 décembre, à la suite de! 

Vleseures qui lui furent infliaéesi 
par un troupier dans une queruile. | 
jMeGee avait personnellement en- 


Mort tragique d’un actif ser- | Pri tarmi 
rince Albert 
cent recruteur LE MeDiarmid Lumber Go. 
. ————— Î No.tnord..........,,......,... 155 17ème rne Onert, Tel. 715 

4 Le district militaire de Mon] No. nord........,,,..,........ 151 SR DA DA PE ETES 
Law vient de perdre un très actif 

{ | DER Dr 
{ 


ts 


IPTOIR AGRICOLE 


à responsabilité limitée 
Courtiers en grains Canadiens-Français 


rôlé 1,506 soldats depuis le com- 300 Grain Exchange, Winnipeg, Man. 
menceiment de la uuerre JT et ADMINISTRATEURS 


Aimé Bénard, M.P.P., Président 

3 A. Delorme, Vice-Président Ernest Guertin, Directeur 

E. J. Dufresne, Sec.-Trésorier Jacques Parent, Directeur 
Charles E. Caron, Directeur 


l'auteur du chant populaire patrio- J. C. Brodeur, Directeur 
tique “Your King and vour Coun- 
try need vou”, et il avait fait la 
campagne d'Egvpte cet du Sud 


Africain dans l’armée anglaise, 
\fricain dans l’armée anglaise 


Nous sommes en état de donner le meilleur service possible à 
tous les fermiers canadiens-français, lesquels emploient le mode le 


7 ———————— pres avantageux de vendre leur grain lorsqu'ils expédient leurs 

. chars pour être vendus à commission. - 
| La nouvelle police de la Sas- . Notre gérant, M. Langille, fut pendant plusieurs années le pre- 
| katchewan aier inspecteur suppléant des grains. Nos clients bénéficieront alors 


de l'expérience d’un homme qui a toute la capacité requise pour 
pouvoir vérifier si la pesée, le “grade” et le “dockege” donnés à 
l'inspection pour leur grain sont justes. Nous sommes aussi en con- 
tact constant avec le marché et pouvons en tous temps obtenir les 
meilleurs prix possibles pour tous les genres de grain, quelque mé- 
diocres qu'ils soient. , 

Lorsqu'il est désiré, nous fnisons des avances généreuses sur 
réception des connaissements, et entière remise sera faite aussitôt 
que nous aurons reçu l’avis du déchargement à Fort William ou 
Port Arthur et que la vente aura été terminée. 

Nous nous occupons avec soin et promptitude des ordres sur 
“Option”. 

Nous sommes À vos ordres. Ecrivez-nous pour être renseignés 
sur les prix du marché et sur la manière d’expédier. Encouragez 
une compagnie essentiellement française. Ê 

Quand vous avez nn char à expédier, ayez soin de le consigner à 
destination de Port Arthur si votre point d'expédition est sur la 
ligne du C.N.R.; à destination de Fort William si le char est trans- 
porté par Je C.P.R. ou le G.T.P. Ecrivez sur le connaissement: 
“Notifiez Le (Comptoir Agricole Limité, Winnipeg”. . 

Adressez toute correspondance relative au grain à ja compagnie, 
300 Grain Exchange, Winnipeg. } 

Un essai vous convaincra des grands avantages qu’il y a à 
paironiser notre compagnie. 


Le nouveau corps de police de la 
Saskatchewan destiné à remplacer 
la police montée, mise à la disposi- 
tion du gouvernement pour Îles ser- 
ces de la gucrre, est entré en fonc- 
tion le ler janvier. La province 
a été partagée en quatre divisions: 
Weyburn, Régina, Saskatoon et 
Prince-Albert. Le corps de poli- 
ce comprendra environ 73 hom- 
mes. On ne sait pas encore s'ils 
porteront un uniforme, mais ils 
seront à pied et se serviront d’au- 
tomobile pour parcourir leur ter- 
ritoire. 

————9—— 
Le dernier jour des dispen- 
saires 


_ 


A 


Le régime des dispensaires à vé- 
eu dans Ja Saskatchewan.  Tls ont 
tous été fermés le 89 déceinbre à 
cinq heures après-midi. Uné ani- 
mation tout à fait inaccoutumée a 


gasina de Tiqueurs le dernier jour 
de leur existence et îls ont fait, à 
n'en pas douter, des affaires d'or. 
Toutes les marchandises encore en 
masndn au moment de la ferme- 
re ont cé renvovées anx onire- 
pôte du gouvernement à Régina. 


Kardiff, bloc, la tonne....................$ 7.50 
‘Kardiff, oeuf....... 7.00 
Carhoaiïte bloc. ........ 
Cerbonite poêle......:............:..... 8.00 
Galt bloc.............................. 
Anthracite poêle, oeuf ou noisette. ......... 14.59 
Tamarac sec, la corde.................... ‘7.00 


ss sens sus 


Nous sommes les agents exclusifs pour les charbons | 
mous ci-dessus. Le prix est le même que pour les char-£ 
4 bons ordinaires. Pourquoi ne paë avoir ce qu’il y a def 

mieux ? - LA ce 
5 


NORTH CANADA LUMBER COMPANY LTD 


© R. A. STÉVENSON, Gérant Local 


La récolte mondiale du blé 


Les 18 principaux Etats produc- 
{curs de blé du monde ont fourni 


TP © 
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